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BESS UELQUE foin que 
[ÉQUIE j'aie pris de ne rien 
SE avancer dans cet our 


vrage , ; qui ne foit apuié fur 


des experiences faites avec 


la derniere exactitude ; je. 


ne préfume pas que les pen 
fées nouvelles que j'ÿ pro- 
pofe fur les Cancers, foient 
| aprouvées de tout É mon= 
de. Je fai ce que peuvent les 
préjugés & l'amour prop 

lorfqu il s’agit de FA te 
&jen ignorc pas que c'eft 
beaucoup hazarder , que 
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AVERTISSEMENT. 
d'ofer combarre des opi- 
nions univerfellement re- 
ques. Mais quelque danger 
qu'il y ait dans cette entre- 
prife,ilme femble que puif- 
que je n'ai point d'autre in- 
tention dans mes Recher- 
ches , que de faire des dé- 
couvertes, & d’être utile à 
‘la fanté des hommes, je ne 
dois pas tenir plus long- 
tems caché ce que j'ai ob- 
ferve fur les Cancers, ce que 
jai dévelopé fur leur na- 
ture, & ce que j'ai penfé 
pour la guenifon de ces. 
maux. 

J'offre donc cer effai au: 
Public, & j'attens quel en 


AVERTISSEMENT. 
fera fon jugement. Je fau- 
rai bon gré à ceux qui dans 
un efprit de vérité écriront 
contre mes fentimens, & 
qui par là me donncrontoc- 
cafion de faire une réponfe, 
pouréclaireir de plusen plus 
cette maucre. À l'égard de 
ceux qui pour avoir vieilli 
dans une autre doctrine, ne 
croient point devoir fe re… 
traéter, & qui au contraire 
s'imaginent qu'il cftde leur 
interèt de répandre dans le 
monde certaines décifions; 
je protcfte que je me metrai 
peu en peine de leur juge- 
ment; je confens qu'ils fe 
foulagent,& qu'ils debitent 
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AVERTISSEMENT, 
dans leurs entretiens chez 
les credules ce qu'ils juge- 
rontäà propos; jecroirai leur 
sépondre, fi je faime taire. 

J'avois deflein d’ajoûter 
à cet ouvrage l'hiftoire de 
queiques maladiesdes Yeux, 
qui jufqu'ici n'ont point 
été décrites: mais ayant 
penfé que celles defcriprions 
trouveroient mieux leur 
placcavec ce que je projette 
d'écrire fur les maladies des. 
cinq Sens, je differerai de 
Jes donner jufqu'à ce que je 
ende publiques les Obfer- 
vations que j'ai faites fur ce 


fujec. 
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CHAPITRE L 
Idée générale dela connoiflance 
des Cancers. 


fa Es Anciens ont pro- 

AIN NONCÉ far La nature des 

Là Cancers avec une pro- 

”  babilitéfiaparente,qu'il 

à femblé pendant plufieurs fiecles: 
A 


& Recherches 
qu'il ne reftoit plus rien à décou- 
vrir pour la parfaire connoiflance 
de ces maux. Cependant il ef” 
arrivé dans ces derniers tems, 
qu'en confequence de plufieurs 
découvertes les Modernes ont 
formé des doutes fur l’ancienne 
doétrine , & qu'ils ont enfuite 
cherché à établir des principes 
moins fondés fur la vrai-fem- 
blance des conjeétures , que fur 
Jautorité des experiences. Sur 
cette idée ils ont formé un fyf- 
tême convenable à expliquer me- 
caniquement un grand nombre 
de maladies; & par l'aplication 
de cette théorie à ce qui concerne 
les Cancers, ils ont perfuadé que 
les'preceptes qu'ils établifloient fur 
là nature de ces maux, étoient fi 
conformes à la verité, que tous les 
Traités qui paroiflent aujourdhui 
£ur ce fujer, ne font qu'un tiflu de 


fur les Cancers. : 
Ptous ; qu'un nouvel aran- 
ement de difcours, oùil eft plus 
Er de diftinguer. le travail d'un 
plagiaire aflervi aux decifions des 
Auteurs, que les produ&ions oti- 
ginales d'un genie éclaité de fes 
propres lumuieres. R 
Par cette uniformité 4 bn 
timens je preflens qu'il y a d’au+ 
tant plus de temerité dans le 
deffein que je forme d'écrire fur 
des Cancers ; que par mes ex- 
plications opofées à leurs opi- 
nions je couts rifque comme No- 
vateur, de ne pas plaire à tous 
ceux qui s'y intereflent. Cette 
confideration fufiroit pour fu- 
primer les fentimens particuliers 
que j'aifur ces maux, fi d’ail- 
leurs je nétois perluadé que 
peut-être mes recherches auronc 
un autre fort , au moins dans l’ef. 
Eu de ceux qui defirent apro. 
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4 Recherches 
fondir les myfteres de l'Art de 


guerir ; qui en fentent le proble- 
matique » & qui détrompés des 
idées trop avantageules fur les 
connoïffances humaines , entre- 
voient la prodigieufe diftance qu'il 
y a fouvent du vrai-femblable à 
la verité. 

Dans cette penfée j'ai cru que 
sil n’étoit pas defendu en fait de 
Medecine de douter quelquefois 
de la vrai femblance de certains 
{yitêmes, il me pouvoit être per- 
mis, fans manquer de refpeét pour 
les grands Auteurs , de propofer 
aujourdhui à à ceux qui aiment la 
verité, les Recherches que J'ai fai- 
tes fur la Nature & la Guerifon 
des Cancers. | 

Il eft à propos, pour m'en expli- 
quer avec précilion, de donner ici 
une idée de ce petit Ouvrage, & de : 
faire remarquer que les Anciens, 


fur les Cancers. *  $° 
aprés une longue fuite d’obferva- 
tions , s'étant propofés de reduire 
par principes l Art de la Medecine; 
ont dans leurs divifions confon- 
du les Cancers avec les 7'xmenrs 
qu'ils enfeignoient fe former d’un 
fang melancolique, atrabilaire 8 
adufte, perfuadés par les aparen- 
ces exterieures de leur lividité , & 
de leur acrimonie brulante. 

Les Modernes.attentifs aufl {ur 
la dureré des Cancers, leut lividité 
& leur siceration , ont afluré par 
un changement de termes, qu'ils 
étoient formés d’un levain acide, 
capable en coagulant d'en pro- 
duire le grrme, d'en faire lc 
croiffement , & enfin d’en caufer 
l'xfceration ; lorfque cet acide s'é- 
tant exalté devient de la nature 
de l£&au-forte. 

Cette explication paroïtra tou- 
jours vrai-femblable à ceux qui fe 
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contenteront de regarder les Can- 
cers par leurs caralferes exte- 
rieurs, & par la comparaifon qu'ils 
en feront avec certains maux, 
dans lefquels je reconnois comme 
eux pour leur caufe un æcide ç0a- 
gulant dans les tumeurs, € ron- 
geant dans les ulceres. 

Mais aprés avoir obfervé les 
Cancers, & developé leur fubftan- 
ce; je ne crains point de dire que 
leur nature ne confifte pas dans le 
caractere fpecifique d'une humeur 
que l'on y fupofe , mais dans l’état 
où devient pour lors /e /ohde de la 
partie afgée , dans ce qu'elle eft 
gn clle-méme pendant l'accroiffe. 
ment, & enfin dans ce qu'elle ef 
capable de devenir par des fuites 
neceflairement attachées à la 
fruture de la mafle chancreufe. 

Pour m’en expliquer mieux , j'a. 
VanCE Que je NE CONÇOIS par CaNCEr, 


fur les Cancers. ÿ 
qu'ane transformation des Parties 
nerveufes , glanduleufes, € des 
vaiffeaux lymphatiques en une fub- 
ffance aniforme , dure; compaële, 
indiffelable , capable d'accroife. 
ment € d'alceration; & que je ne 
reconnois pour la caufe de cette 
transformation, qu'une pure ce/fæ- 
tion des fitrations de La partie, qui 
par la perte de fon reflort , & 
dans l’affaiflement des tuyaux de- 
vient #7 tout capable d'ascroiffe- 
ment par une difpofition mecanique 
des parties contiguës. 

Delà il s'enfuir que quelque 
reflemblance aparente que les 
Cancers aient avec Îles Schirres 
drgenerables en Cancers , ils font 
d’une nature toute differente pat 
la ftruture de leur fubftance, 
qui dans la tumeur fchirreufe fe 
trouve fimplement embaraflée 
par la coagulation de quelques 
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fucs dans la cavité des tuyaux > 
que l'on peut par wne refolution 
reduire à leurs premiers ufages , à 
la difference des Cancers ,qui ne 
font tels que par une deftruétion 
de la ftrudure glanduleufe, & 
par une nouvelle transformation: 
irreduifihle à leur premier état. 
# F'ajoûterai que l’ulceration des 
Cancers ne dépend point de 
l'aétion de l'acide corrofif que 
lon y a fupofé ; que le ronge- 
ment de leur fubftance ne doit 
point être attribué à la maligni- 
té d’un tel agent comparé à l’Ar- 
fenic & à l'Eau-forre, & que par 
confequent leur guerifon ne con- 
fifte point dans la recherche des. 
abforbans fpecifiques , ainfi qu'on: 
l'a cru. 

Notre explication fur ce fujet 
fera fimple, & conforme à l'ex- 
perience. J'en artribürai l'ulcera 


far les Cancers. o 


tion aux feuls incidens attachés à 
Pextrême accraiffement du corp 
transforme , qui par une preflion 
actuelle , où par des alterations 
dans le fang quien fait la lividi- 
té ; faicrupture de la peau, qui eft 
au Cancer ce que le periofte eft 
aux os, & offre enfuite la mafle 
chancreufe aux impreflions de 
l'air dans les circonftances de fa 
ftruture hors d'œuvre. 

I] fera aifé de comprendre quelle 
doit être la difhculié de guérir les 
ulceres de ce corps transformé, qui 
avecune legere ulceration dans fæ 
fubftance par de fimples altera- 
tions des fucs nutriciers portés à 
l'endroit ulceré , eft capable, ainfi 
que les dents cariées,de fe détruire 
en elle-même, puifquil n’eft pas 
poflible fans un dégagement radi- 
cal de la maffe du Cancer & defes 
adherances , de faire naître dans 
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la partie où eft le Cancer uleeré 
une parfaite cicatrice par la dif- 
proportion qu'il y a des fibres. 
chancreufes pour fe lier avec celles 
des parties contigués. 

Je ne doute point que les pro- 
pofitions vagues que J'avance ici,. 
ne paroiïffent d’abord des para- 
doxes à ceux qui prévenus fur la 
probabilité des fentimens des Mo- 
dernes, fe font perfuadés qu'il ne 
fe pouvoit rien imaginer de plus. 
conforme à la verité que ce qu'ils 
en avoient écrit. Javoürai ici in- 
genüment que je dois mes pre- 
miers doutes fur ce fujet à certai- 
nes circonftances qui fe rencon- 
#trerent dans la guerifon d'un 
Cancer , que le feul hazard me fit 
faire , ainfi que je le dirai ci- 
aprés. 

I] s'agit maintenant de me 
prefcrire quelque efpece d'ordre 


. 


fur les Cancers. Fr 
dans cette Differtation ; & pour y 
parvenir, je croi devoir donner 
une idée des Cancers par une de- 
fcription externe de ces maux en 
quelques endroits du corps où ils 
fe rencontrent depuis leur com 
mencement jufqu'à leur dernier 
periode; faire enfuite l'anatomie 
de Ja mafle chancreule, & par le 
dévelopement de ce quife trouve 
en cette fubftance , déterminer 
ce que ceft que les Cancers, 
quelles font les caufes de la tranf- 
formation des parties glanduleu+ 
fes en ce que j'apelle chancreux , 
quelle eft la mecanique de l’ac- 
croiflement de ce corps transfor-. 
mé ; comment les douleurs, la: 
lividité que l’on y remarque, & 
enfin l’ulceration font des fuites 
attachées à fon accroiflement ; 8 
aprés avoir expliqué comment les 
Schirres, les Écrouëlles, les Poly= 
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pes, les Sarcômes, les Epulis, les 
Ozænes, les Verruës, les Plaies &g 
les Ulceres mai-traitées font dége- 
ncrables en Cancers, je finirai par 
le prognoftic & par la guerifon 
de ces maux. 


CHAPITRE Il. 
Def Cription externe des Cancers. 


ES Cancers fe manifeftent 
Âi differenment par raport à 
leur naiflance, à leurs progrès & 
à leurs fituations, qu'il eft prefque 
impofhble d'en donner une idée 
jufte par une fimple définitions: 
ainfi fans méprifer celle que les. 
Auteurs. en donnent ; Je croi 
qu'il eft à propos, pour les mieux 
cara@eriier,de les peindre d'aprés 
nature tels que je les ai vus de-. 
puis leur germe jufqu'à leur der. 


far les Cancers. 15 


_xier periode ; par ce moyen l'on 
verra que les diverfes formes 
de ces maux dépendent de la dif- 
 ferente ftruêture des parties où ils 
naiflent ; & que comme il fe voit 
des Cancersavec des duretés ren- 
des, i inégal es, vides, douloureu- 
fes , qu'il s'en trouve aufli d’une 
configuration plate,tans lividité, 8 
” quelquefois fans douleur. Come 
mençons par le Cancer du fan. 


Cancer du Sein. 


Le Cancer du fein dans fa naif- 
fance paroit une petite tumeur 
ronde, plus ou moins profonde 
dans la fubftance glanduleufe de 
cette partie , avec peu de douleur; 
ou fans douleur; & lorfque le 
volumede la dureté augmente, les 
douleurs deviennent plus vives; 


l'on y diftingue de l'inégalité, & à 


4 Recherches 

mefure que la groffeur s'aproche 
de la peau, il paroïr de la Avidité, 
fouvent le mammelon.{e retire in- 
térieurement, & autour il s'éleve 
des protuberances dures, inéga- 
les, plombées,. qui par leur ac- 
croiflement percentenfin la peau, 
& découvrent aux yeux la mafle 
chancreufe ; delà naît l'ulceration: 
dans fa fubftance. l'écoulement 
des ferofités rouflâtres ,.les bords: 
renverfés, leséminences fongueu- 
fes , & enfin une puanteur cada- 
vereufe, état prochain de la der- 
niere extremité du Cancer du 


fein. 
Cancer de la Matrice. 


Quoique le Cancer du corps de 
Ja matrice ne fe découvre point. 
à nos yeux; l'on peut cependant 
sen former la mefme idée que. 


fur les Cancers. xs 


je viens de donner de celui du 
fein : un grand nombre d'obier- 
_vations anatomiques. fait foi de ce: 
que j'avance. Îl en fera de même 
des autres Cancers internes qui 
occupent des parties principales; 
comme le foie , la rate,.les reins. 

À l'égard des Cancers qui naif- 
fent au col & aux parties externes: 
de Ja matrice , ils font femblables. 
à ceux qui fe forment en la partie 
interne des joües, & fur leslévres: 
de la bouche. La facilité qu'il y 
aura de faire l’aplication de la 
defcription que j'en donne , me 
difpenfe ici, pour éviter les repeti- 
tions, de m'étendre davantage fur 
ce fujec. Ô 


Cancer de La Bonche. 


Les Cancers de la bouche fe 
caraéterifent differemment par 
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faport à la ftruure particuliere 
de l'endroit où ils naiïffent. 

Ceux des lévres & de l'inte- 
iieur des joués, commencent ou 
comme un porreau ; ou comme 
une petite tumeur dure, doulou- 
reufe plus ou moins, quieft ordi- 
nairement fituée à l’extremité de 
quelque vaiffleau excretoire fali- 
val. Cette dureté augmentant la 
peau par l’envelope, devient liffe,. 
luifante , quelquefois livide, avec 
plus ou moins de douleur, & enfin 
fe rompt. Il paroît enfuite un 
corps dur & calleux, qui s'ulcere 
dans fa fubftance, & fe confomme 
lüy-même en certains endroits, 
tandis que d’un autre côté il s'éle- 
ve des protuberances chancreufes,. 
qui par des ulcerations alternati- 
ves en elles-mêmes, fe minenten 
reproduifant dans les parties voifi- 
nes d'autres duretés calleufes, juf 


L 
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qu'à ce qu ‘enfin les chairs & les 
os foient découverts & confom- 
més. 

Le Cancer quicommence com- 
ME un porreau, paroit ordinaire- 
ment fur les levres, ou {ur la lai 
gue. Il fe forme dans fa bale une: 
pouce dureté fenfible au toucher, 
& pour peu que l'on l’ébranle, il 
fort du fang, il devient enfuite 
croûteux , fon volume augmente 
en dehors & en dedans; enfinil 
s'ulcere dans fa partie exterieure, 
tandis que la dureté interieure 
augmente, qui bientôt s'ulcerant: 
auff , fait un progrés horrible. 

Les Cancersde la langue com- 
mencentaufh, où comme un por- 
reau, ou comme une petite dureté: 
douloureufe, livide, capable des 
mêmes accroiflemens & ulcera- 
tions. 
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_ Cancer du Nez. 


Les Cancers qui fe forment au 
nez , naiflent ou fur la membrane 
nerveufe ; qui tapifle interieure 
ment cet organe ; ou fur la peau: 
qui le couvre exterieurement ; ces: 
derniers fe cara@terifent dela mé: 
me maniere que ceux de la peau. 

A l'égard des Cancers de l'inte- 
rieur du nez, je les diviferai en: 
. ceux qui commencent avec des. 
marques effentiellement chan- 
creufes, & en ceux qui fuccedent 
à d'autres maux ou negligés, où 
mal-traités. 

Les premiers dans leur germe 
paroiffent quelquefois comme un 
porreau avec une dureté doulou- 
reufe dans leur bafe , quelquefois. 
ils fe manifeftentavec une fimple 
dureté calleufe, fenfible, capable 
d'acroiflement & d'ulceration ; 
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jettant des protuberances qui em- 
_pliffent la cavité du nez, ils en 
grofhffent differenment levolume 
par raport à leur fituation, & l'ul- 
ceration continuant, alors toutes. 
les parties du nez & les voifines 
fe confomment, les cartilages & 
les os tombent en pourriture avec 
une puanteur infuportable. 

Les autres Cancers du nez font 
ceux qui fuccedent aux Ozænes & 
aux Polypes negligés où mal trai- 
tés. Ceux qui fuccedent aux Ozæx- 
nes, fe manifeftent par la douleur, 
& par un changement des bords 
de l’ulcere en une callofité fembla- 
ble à celle que l’on diftingue au 
Cancer du nez dans fon accroiffe- 
ment. 

Le Polype devient Cancer lorf 
que fa fubftance molledevient du- 
re; calleufe, livide, avec plus où 
moins de douleur, & qu'elle sul 
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cere avec les mêmes circonftances 
que le Cancer du nez. 


Cancer de la Peau. 


Les Cancers de [a peau dans 
leur naiffance paroiffent ordinai- 
rement comme une petite Verrüe 
irritée, avec plus ou moins de du- 
reté dans fa bafe; il s'écoule de 
cette Verrüe du fang au moindre 
toucher, ou une ferofité teinte de 
fang, qui en fe deffeichant forme 
une croûte qui tombe, & il en re- 
nait une autre. Cette Verriüe s’a- 
platit dans la fuite par la con- 
fomption des fibres qui séle- 
voient,il fe forme une ulcere plate 
d'ou d’écoule une ferofité rouffà- 
tre , l'on remarque dans le pro- 
grés de l’ulcere de petits grains 
blans, tendineux, qui penetrent 
dans les chairs voifines; & fou 
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vent il paroît dans la proximité 
de l’ulcere fur la peau de petires 
rougeurs fur lefquelles il fe fait de 
petites croûtes, qui dans la fuite 

s'étendent, s’ulcerent , & fe joi- 
gnent. au Cancer prochain. 


Cancer des Oreilles. 


Les Cancers des oreillesont les 
mêmes caraéteres que ceux de la 
peau, à la difference que leur pro- 
grés eft plus lent, pat raport à la 
fubftance des parties exterieures 
de cet organe. 


Cancer des Yeux. 


Les Core des yeux paroiffene 
en leur naifflance differenment, 
par raport à la diverfité des par- 
ties qui compofent la ftruéture de 
get organc; de maniere que sils 
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attaquent les paupieres fur leur 
furface SRE ils paroiffent 
quelquefois dans les commence- 
mens comme une Verrüe irritée 
avec plusoumoins de dureté dans 
fa bafe. Cetre Verrie s'augmen- 
tant, elle s'éleve exterieurement 
comme une petite mafle nerveu- 
fe, dure, douloureufe, qui de fois 
à autres jette du fang ; elle s’ulcere 
énfuite, fe confomme dans cetre 
élevation, tandis que fa bale s ‘aug- 
iente & s'étend fur la paupiere, 
qui par l'ulceration de la maffe 
chancreufe fe confomme peu à 
peu, ou quelquefois devient d’u- 
ne groffeur extraordinaire. 

Sile Cancer fe forine fur la fur- 
face intérieure des paupiéres, il 
aura les mêmes caractères que 
ceux de la partie interieure des 
JOUÉS. | 

si le Cancer prend naiffance 
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dans la conjonétive, ou s'il fucce- 
de au Prerygion , il fe manifefte- 
ta par une dureté nerveule, livi- 
de, accompagnée de douleurs qui 
# augmentent à mefure que la 
sroffeur s'engage dans la Scleroti- 
que & dans la Cornée ; & par l'ul- 
£eration de la mafle chancreufe 
ces deux tuniques s'ouvrent, & 
permettent l'écoulement des hu- 
meurs de l'æil, & enfuitele globe 
devient une mafle informe, _. 
AVEC des protuberances inégales, 
plombées’, d’où s'écoulent conu- 
nuellement des ferofités roufli- 
tres , avec des douleurs plus ou 
moins VIVES. 

Quelquefois le Cancer de l'œil 
& un autre couts , il commence 
dans ie grand angle, & d’abord 
H paroît comme une dureté cal- 
Jeufe dans lendroit du fac lacrw- 
gmal; cette dureté s'augmentant, 
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la peau qui la couvre, fe déchire; 
il fe forme une ulcere fur la mafle 
chancreufe, qui s'étendant de plus 
en plus, confomme peu à peu les 
paupieres, les mufcles.obliques, le 
globe de l'œil, les mufcles droits; 
& enfin les os de l'orbite fe dé- 
couvrent, fe noirciflent, & tom- 
bent en pourriture. Pendant ce 
_tems-l'on remarque de tous côtés 

de petits filers tendineux blancs, 
avec des chairs fongueufes, dont 
je parlerai dans le Chapitre {ui. 
want. 


Car. IT, | 
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CHAPITRE III. 


Examen anatomique de la fab- 
flance chancreufe. | 


[Ous devons aux foins des 

. N plus habiles Ahatomiftes de 
-ces derniers tems, le progrés de 
nos connoiffances fur la ftruéture 
du corps humain; ils en oht dé- 
velopé jufqu'aux plus petités par 
ties ; en ont trecherché les vraié 
ufages, & enfin en Îles rendant 
fenfibles à nos yeux & à nos 
doigts, ils Ont aidé à nous dé: 
tromper de la vrai-femblance de 
quelques unes des fpeculations des 
Anciens. Si par un ‘tel examen 
Jon à pu s'inftruire de la plus {e- 
Crete mécanique des parties en. 
leur évat fain & naturel, Fon peuc 
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ctoire qu'en fe fervant d'un fem- 
blable procedé fur les parties ma- 
‘Jades, l'on fera par.ces fortes d’ob- 
fervations des découvertes qui au 
ront leurs utilités. 

Certaines circonftances qui fe 
rencontrerent en la guerifon d'un 
Cancer, dent je vais faire l'hiftoi- 
re, mont déterminé à exami- 
ner anatomiquement la fubftance 
chancreufe. 

En l’année 1690. il fe prefenta 
à moiun Domeftique de M5 le 
Marquis de €. qui avoit dans le 
miheu du front une dureté ulce- 
tée, douloureufe, rebelle à tous 
les remedes, avec les carateres 

des Cancers de la peau. Je crus. 

en.devoir tenter la guerifon par: 
les Éfcarotiques: je des appliquai, | 
& aprés: l'efcare tombée, je cica-. 
criçai l'ulcere. Quelque tems : 
aprés, il reparut une petite dureté . 
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dans l'endroit de la cicatrice, li 
_wide,douloureufe, qui me détermi- 
Ba à rapliquer le même Efcaro- 
tique. y procedai comme de- 
‘vant, en augmentant la dofe du 
remede. L'efcare tombée, il me. 
parut qu'il ne reftoic, plus qu'à 
conduire mérodiquement l’ulcere 
à une parfaite cicatrifation. Je 
crus l'avoir fait, mais quelques 
mois après le malade reparut avec 
le même mal. Je recommencçai 
comme deffus;avec une plus forte. 
dofe de mon corrofif, «& letroi« 
fiéme jour de laplication, im- 
patient que l’efcare fut tombée, je 
Ja remuai çà & là, en apuyant ma 
fonde fur le milieu du mal. Je 
fn'aperçus que dans l'interftice de 
l'efcare & des chairs il paroiïfloic 
des flamen: blanss je les trouvai 
dus, en les touchant avec la fon 
de. Je continuai d'ébranler l'ef 
Bi} 
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Gate, & la prenant avec de peti- 
tes pincetes en l'atirant à moi, je 
vis qu'elle fe feparoit, & que j'en- 
traînois en même temsces f/amens 
blans & durs, ce-qui fe ft avec 
‘beaucoup de douleur; ilsfe dégue- 
nerent de differens endroits : il y 
‘Æn avoit qui venoient du côté de 
œil, du côté dunez, & dedeflus 
tout le front jufques fur la tefte: 
aprés les avoir dégagés, ils. étoient 
Æemblables aux barbes ou racines 
des oignons ou des porreaux ; je 
medoutai plus de l’entiere gueri- 
fon : en effetune fimple emplâtre 
cicatrifa le mal, & la Bierior 
fut parfaite. 

Il nya rien dans lescirconftan- 
£es de cette guerifon qui. puifle me 
don ner la moindre vanité, la réuf- 
fite n'en eft dûé qu'au feul has 
zards & j'avouë que dans les pro. 
grés de l’ulceration dece Cancer, 
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malgré mes remedes. tout le vifa- 
ge {e feroit confommé par les dif- 
perfions vagues de fes filamens; ce 
fut par un mouvement d'impa- 
tience de voir lefcare combée que 
j ébranlois ce que mon cauftique 
avoit cauterifé; & par bonheur ce 
fat dans un tems, ou pour mieux 
dire, dans le moment que la fup- 
puration n’avoit pas encore feparé 
de l’efcare les flamens chancreux, 
& qu'ils ÿ étoient encore attachés 
avec une confiitance fufffante, 
pour ne s'en point détacher, fans 
étreen même terns déracinés dans 
‘leur étendue. 

-$i cette gucrifon me fit plaifir 
pour lebien du malade, ileft vrai 
auffi qu'elle me fuggera des refle- 
xions mortifiantes, puilque dés- 
lors je m'aperçus que je devois 
étre moins content de moifur les 
xaifonnemens que je faifois fur la 
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nature des Cancers par le Syfié- 
me des acides rorrofif, que la nou- 
velle doctrine érablifloit pour la 
caufe de ces maux. Je me parlois 
fecrerement, & me propofant des 
difficultés, je me difois, que peu- 
‘vent étre ces. htinens > font-ce 
‘dés racines de ce mal, qui ainfique 

les plantes veneneufes dans la ter- 
1e, fucent dans les chairs cer aci- 
de fpecifique aux Cancers ? Mais 
“mille objcétions combateient la 
vrai-femblance de-cette penfée: 
& enfin je commençai à entre- 
“voir l'incertitude de mesconnoif- 
fances fur ce fujet. Je me propofai 
pour nren inftruire, de regarder 
les Cancers de mes propres yeux 
commeun malnouveau &incon- 
nu jufquesici; & m'étant perfua- 
dé que jé pourois me donner 
quelques éclairciflemens fur leur 
hature se l'anatomie de la fub- 


fur. les Canters,  :5i 
#ance chancreufe, je diffequai 
“des Cancers, & pendant huit ans 
je fis fur ce fujet des obferva- 
ions, dont il refulre en general. 

10. Que les Cancers naiflent 
dans les parties glanduleufes, ner- 
-veufes, & dansles endroits ot il fe 
rencontre des vaifleaux lympha- 
‘tiques & excretoires; qu'ils fupo- 
fent toujours une même fubftance 
dure, plus ou moins douloureufe, 
‘capable d’un accroiffiment interne 
 & externe, & d'ulceration, 

20. Que cette fubftance eft de 
‘differente configuration par ra- 
port à la ftuarion des Cancers. 
Elle paroït dans fon tout au Sein, 
à la Matrice, 8e autres parties prin- 
cipales, commeune mafle plus où 
moins grofle; 8 par la feparation 
de fes parties, l'on voit qu'elle eft 
d’une nature uniforme , alez ref. 
femblante à une corne tendre, pe: 
k B üij 
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netrée de vaifleaux fanguins, plus 
étroits néanmoins qu'ils n’étoient 
ayant la formation de la dureté. 
Dans les Cancers de la Peau, 
du Nez, des Yeux, & des parties. 
membraneufes, cette même fub- 
flance fe rencontre toujours, mais 
elle s'explique en ces parties diffe- 
remment ;. elle fs manifefte dans 
leur naiflance ordinairement ow 
comme un petit T/lcere plat © 
dur , ou comme une petite Verruë 
qui a dans fa bafe une dureté plus. 
ou moins fenfible , à laquelle font 
attachés des flamens chancrenx;qui. 
parotffent extericurement dans 
l’ulceration un peu avancée com- 
me des têtes d'épingle , blanches 
& dures,nichées dansles chairs, 8 
qui nc font que l’extremité des 
{lamens chancreux qui font le Can- 
cer de ces parties, ainfi qu'étoient 
ceux que Je tirai du front ou étoic 


LA 


fur les Cancers. 33 
le Cancer , donc je viens de par- 
Er: : | 

3% Que cette fubflance qui Le 
trouvoit toujours dans le Cancer, 
étoit eflentiellement le Cancer 
meme; & qu'elle n'étoit formée 
que par la deftruétion de la ftru- 
éture des glandes, & des vaifleaux 
lymphatiques & excretoires, qué 
dans la perte de leurs ufages n’é- 
toient plus propres pour les filera- 
tions, & fe transformoient fuccef- 
fivement en une mafle compacte, 
ferrée , de nature de corne, capa» 
ble d’accroiflement & d'ulcera- 
tion, ainfi que je lexpliquerai. : 

4°. Il fuit en confequence de 
ces verités, que les excrorffances 
fongueufes que l’on voit ordinaires 
ment aux Cancers ulcerés, ne 
font pas toujours partie du Can- 
cer ; elles fe forment dans le dé- 
Chjrement des fibres charnues des 

AA à M 
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mufcles découverts ; leur fubffan- 


ce cft molle, peu fenfible, facile à 


confommer : &il n'en eft pas de 
méme de la mafle chancreufe. 

Je dis que ceschairs excroiffan: 
tes ne font pas touJours partie du 
Cancer, pour ne confondre point 
celles qui font effectivement chan- 
creufes, où qui renférment des f+ 
Jamens de cette nature : & pour 


faire obferver que ce qui paroit 


quelquefois le plus affreux dans 
les Cancers ulcerés, n'eft pas ce 
ak en.eft difficile à guerir. 

-:ç0. Par le dévelopsment des 
Cancers,/4 liviaité que l'on rapor- 
toir à l’action des acides corrofifs 
fera expha uée dans les fuites mé- 


caniquement pat le dérangement ! 


qui arrive aux vaificaux fanguins, 
dans la transformation & dans 
J’acroiflement de l1 mafle chan- 


creufe, qui devient en quelques: : 
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Lébdroirs livide par la feule inter- 
_suption du mouvement circulaire 
du fang. à 


CHAPITRE IY. 


Des canfes de la Formation dis 
Germe des Cancers. 


Es differens fuccés dans l’en- 
} Hiendèers de la guerifon des 
Cancers, ont partage les fentik 
mens des Auteurs touchant les 
‘çaufes de ces maux ; les uns ont 
‘ru qu'elles étoient fimplement 
attachées 4 la partie malad:; ayant 
 ‘obfervé que dans lacroifflement 
des Cancers, l'embonpoint ne di- 
_ finuoit pas, & qu’aprés leur ex- 
‘tirpation ou leur confomprion par 
les cauftics, l’on jouïfloit enfuire 
(fans nulautre remede)d’une pars 
fairg fant<. B v) 
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Les autresayant remarqué qu'a 
prés pareilles tentatives de gueri- 
fon, les Cancers ont reparu, mé- 
me avec plus de violence, ont af- 
furé que ces fortes de moyensn'al- 
loient point à la caufe, & ne rec- 
tifloient pas. le fang du mélange 
des acides corrofifs ; que par confe- 
quent c'étoit en vain que l'on s'ex-- 
pofoit aux douleurs que caufent 
l'extirpation ou les efcarotiques. 

Semblables faits d'experience 
m’auroient point déterminé les. 
Auteurs à une fr: prompte ni fi 
pofitive décifion, s'ils: avoient par 
l'anatomie des Cancers découvert 
qu'ils ne font qu'une maffe, ou 
que des filamens d'une nouvelle 
transformation , capable d’un ac- 
croiffement interne & externe, 
& d'ulceration. Voyons ce qui 
peut caufer une telle métamor- 
phofe, & ne confondons point 
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les caufes de la transformation 
avec celles de l’aéceratier. 

Les Anciens ont remar qué qu'a 
prés la fupreflion des mois dans: 
les femmes, il leur furvenoit au 
fein des tumeurs carcinomateufes, 
-&c ils ont avancé qu'en leur pro- 
voquant .ces évacuations , les tu- 
meurs fe difhpoient. Sur cette ob- 
fervation l’on à regardé comme 
une des çaufes du Cancer la {u- 
preflion des mois, & dans les hom- 
mes celle des hemoroïdes ; & l’on 
s’en cft expliqué, en difant que 
pat de femblables fupreflions le 
fang n'étant point épuré de l'hu- 
meur atrabilairé, ou des acides qui: 
_sen dégageoient par l'écoulement 
reglé des moisou des hemoroïdes, 
il s’en faifoit un dépôt fur quel- 
qu'une des parties glanduleufes, 8 
que par le fpecifique caraëtere de 
+ Pacide il {e formoit un Cancer,ow 
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un fchire dégenerable en Cancers 

Il paroïit aflez de vrai-femblan- 
-ce en cette explication ; mais s'il 
m'eft permis de dire ma penfée, 
J'expolerai, que quoique les Au- 
teurs nous aflurent, & que nous 
fachions par notre propre expe- 
rience, que les Cancersdu Sein & 
.de la Matrice fe forment ordinai- 
-rement lors de la fuprefhion des 
mois , il n’eft pas aifé de prouver 
fi la ceffation de cet écoulement 
comme tel, eft capable de produi- 
re un Cancer, ou fi l’on ne doit 
pas en raporter la caufe avec plus 
. de fondement à la perte du reffort 
des parties,occafioné par une caufe 
-EXLrNne Où par une interne, qu'on 
peut raporter à la foiblefle ou à 
J'impuiflance des efprits animaux, 
qui En certain âge, OU En Certai- 
nes circonftances, vivifient moins 
les ferments d'où dépend lé- 
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€oulement des mois; 8 par con- 
_fequent non leulement ils en 
caufent la fupreflion ; mais com: 
me l'operation de ces efprits fe 
rend commune à toutes les filtra- 
tions du corps, l'on peut croire 
queles maladies qurviennent dans 
le tems dela fuprefhon, ne font 
pas toujours caufées par la cefla- 
tion de cet écoulement, mais qu'el 
les peuvent naître auflr en confc- 
quence d’une caufe commune. qui 
peut fuprimer cette évacuation, & 
en même tems occafioner dans 
les colatoires des glandes & des 
autres parties,lés obftruétions, les 
dérangemens, & la perte du ref- 
fort d'où dépend la naiffance des 
Cancers. 

L'on pourra m hide que quel- 
ques Auteurs nous affurent qu'en 
provoquant les mois, ces tumeurs 
fe gucriflent,. & qu'anfi l'or en. 
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doit regarder la fupreffion comme 
leur caufe. Je répons que ces tu-: 
meurs n'éroient point des Can- 
cers; qui comme tels font éxdijfo. 
lubles,mais destumeurs fchirreufes, 
& que d'ailleurs il eft facile de 
comprendre, que la fupreflion des. 
mois, & les durerés {chirreufes du: 
fein fe gueriffoient en même tems 
par les remedes qui operoient fur 
une caufe commune, dont l'action 
dansla Matrice étoit de fuprimer 
les mois, & damsle Seinde produi- 
re des obftruétions dansles grains. 
glanduleux qui compofent la fub- 
{tance de cette partie, d'où naif- 
fent les tumeurs fcrophuleufes & 
les fchirreufes, dégenerablesdans 
les fuites en Cancers, ainfi que je 
l'expliquerai. 

Quoique je fois perfuadé par 
plufeurs obfervations de ce que 


| javamce ici, J'avoürai cependant. 
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que quelquefois il fe forme de° 
Cancers à l’occafion d’une fubite 
fupreffion des mois dans le tems 
d'un écoulement aétuel, caufée 
par une peur, par un chagrin vio- 
lent, & même par une faignée 
ærdonnée mal à propos dans le 
tems de cet écoulement , dont 
il peur fuivre dans le momentune 
fupreffion dangereufe ; ainfi que 
je l'ai remarqué à l'égard d'une 
Dame de la premiere qualité , à 
qui en pareilles circonftances il 
furvint un Cancer à la matrice. 
Mais il eft à obferver, que fi par 
une telle fupreflion il fe forme un: 
Cancer, il eft ordinairement à la. 
Matrice. c’eft à diredans l'endroit 
même où il s’eft fait une extinc-- 
sion de l'aétion des fermens qui 
faifoient l'écoulement des mois. 
Delà naît la foiblefle du reflort 
de cette partie, & l'interruption 
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des ufages de quelques vaifleaux 
deftinés à cette évacuation, qui efft 
une difpoñxion prochaine au dé-- 


“rangement & à l’'afaiflement de la 


cavité des tuyaux; que jétabliss 
pour la formation des Cancers. | 
Je ne nierai pas aufli qu'il ne 
fe puiffe faire, mais plus raremenr,, 
que le Sein, par la relation qu'il ax 
avec laMatrice, ne puifle recevoir: 
des impreflions capables d'occ2-- 
fioner ce que j'établis pour la caufe: 
des tumeurs chancreufes. : | 
Sur ce fondement on peut éta-- 
“blir que la plüpart des Cancers: 
qui {fe forment dans le tems de: 
la ceffation des mois, ont üne: 
caufe commune ,Capable d'agir 
differenment par raport à la di- 
verfité des parties où fe portefon. 
action; ainfi que je viens de lex. 
pliquer ; & l'on peut ajoëûter, que 


# à l'occafion d’une fupreflion 
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fubite til naît des tumeurs fchir- 
weufes, dégenerables en Cancers, 
foic à à la Matrice, foit au Sein, 
cette fuprefhon n’eft qu'une caufe 
éccafionclle , capable de difpofer 
 Fétat naturel des parties à rece. 
voir les altcrations que nous re-_ 
connoiflons comme les véritables 
gaufes des Cancers, ceft à dire 
une perte adtuelle du reflort des 
canaux, & des vaifleaux excre- 
toires des glandes. Delà s'enfuit 
l'interruption de leurs filtrationss 
& le déran gement de leurs parties, 
qui pour lors n'ayant plus la mé- 
‘me proportion pour fervir de co- 
latoire, deviennent un tout de 
fubftance dure 8 compaite, par 
Faffaiffement des tuyaux*qui fai- 
foient la ftrudture des glandes. 
: Les préjugés que l'on aençctte: 
M uñon fur létabliflement des 
Acides. corrofifs, font peu d'ac- 
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cord avec cette explication ; mais: 
j'efpere que ceux qui aiment la ve- 
rité, & qui voyent de leurs yeux. 
y trouveront plus que de la vrai- 
femblance, 8 que les reflexions- 
qu'ils feront fur la frequente naif- 
fance des Cancers du Sein, à l’oc+ 
cafion d'un: coup ou d'une com+ 
preflion, les déterminera à douter: 
de l’exiftence de cet Acide corre: 
fif, qui dans le degré de la corro- 
fon que l’on y fupofe, ne peut 
convenir pour la formation d'une 
dureté chancreufe, telle qu'elle 
eit dans fon developement. 
Quelles feroient d'ailleurs les: 
fources d’un tel Acide ? Elles ne 
peuvent être dans le fang, puifque 
ordinairement il fe forme des. 
Cancers dans les circonftances. 
d'une fanté parfaire, & d’un écou- 
lement reglé des mois. Si l’on fu- 


pole l’origine de cer Acide dans. 
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endroit où il fe fera extravafé 
quelque.humeur lymphatique, ca- 
pable dans fon épanchement d’ac- 
.querir ce degré d’acidité corrofi- 
ve; tel difcours ne peut fatisfaire 
que certaines gens, & ne convien= 
-dra point à ceux qui favent que 
Vextravafation de la lymphe par 
ÇOup- ou-compreffion , fe refout 
«par la feule operation de la Natu- 
.re,& que tels accidens exterieutss 
-par tout ailleurs que dans le Sein, 
ne font point de Cancers; & 
qu'ainfi il eft à préfumer qu'ils 
agiflent differenment par raport 
À la ftru&ure particuliere des 
mammelles , qui n'étant quun 
.compofé d'un nombre infini de 
grains glanduleux deftinés à des 
filtrations, fupofent pour leurs 
_fonétions ce reffort a@tuel de leurs 
‘Æuyaux, qui par un coup ou par 
une compreflion peuvent étre dés 
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rangés, de maniere que quelques 
uns de ces grains glanduleux étant 
affaiflés, ils ne fervent plus de co- 
jatoire , & deviennent une petite 
Male dure, capable d'acroiffe- 
nent, telle que je la fais remar- 
quer dans le germe des Cancers. 
Les caufes des Cancers du Vi- 
fage autorifent ce que j'avance; 
mille obfervations nous apren- - 
nent,qu à l'occalion d’ une Verrüe 
coupée, il ef {urvenu des Can-. 
cers fur la Peau, au Nez, aux : 
Orcilles, aux Levres, aux Paupie- 
res, &c. Cette Verrüe coupée n’a 
rien de commun avec cet Acide 
Corrofif, tel que l’Eau-forte, ainfi 
qu'on le fupole. Ces Cancers 
font fouvent peu douloureux,tres 
fouvent fans inflammation; l’hu- 
meur qui s'écoule de l’ulcere n’ir- 
rite point les parties voifines, n'a-. 


Bit far: le tournefol que comme 
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Jes fimples ulceres : ces circonftan- 
ces ne s'accordent point avec l'ac- 
tion dun Acide tel que l'on le 
propofe. 

Il me paroît plus vrai-fmble 
‘ble de dire, que comme les Ver- 
rües dépendent d'un déchirement 
de quelques fibresnerveufes de la 
peau, & de leur réunion en un 
petit corps capabl ed acroiffement, 
11 arrive qu'en coupant cette émi- 
nence fibreufe, l’on découvre non 
feulement dans fa bafe les fibres 
tendres de la Verrüe, mais que 
l'on occafione en méme tems un 
dérangement à quelque glande 

tuliaire de la peau, qui dans fa 
deftruétion devient enfuite une 
petite mafle dure, compaéte,capa- 
bie d’un acroiflement interne & 
externe,& enfin d'uneulceraticn, 
qui font les vrais caraéteres des 
ancers. 
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CHAPITRE V. 


De l'accroiffement des Cancers. 


% L ne fufñt pas dem écre expli- 
Eu la nature _& les caufes 
du germedes Cancers, & d’avoir 
æéperé que cette petite mafle dure 
& compaëte étoit capable d'ac- 
croiffement, il s'agit-maintenant de 
nous éclaircir fur l'augmentation 
fucceflive de cette petite tumeur, 
-& de voir fi l’idée que j'en donne 
-( fans fupofer l’Acide corrofif que 
j'en exclus) eft d'acord avec tous 
des accidens qui accompagnent 
J'accroiflement de ces maux. Pour 
y parvenir, je dois en expliquant 
les progrés de la dureté, rendre 
raifon de la douleur & de la liyi- 
dité que l'on remarque aux Can- 
:CELSe 


/ 
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J'ai établi que la petite tumeur 
qui fe rend perceptible au tou- 
cher dans la naiflance du Cancer 
du Sem, n'étoit formée que par 
un dérangement de la ftrudure 
de quelques grains glanduleux de 
<ette parte, quidansla deftruion 
de leur reffort perdent les ufages 
des filtrations aQuelles, & {e 
transforment par l'affaiffement 
des tuyaux en un tout d'une fub- 
ftance uniforme, dure, & penes 
trée de vaifleaux fanguins. 
L'acroiflement de cette petite 
dureté , eft ane transformation | 
Jfaccefive 3 ainfi entrons dans les 
Aoix fecretes & mécaniques d’une 
telle métamorphole , & pour cer 
<ffer, il eft bon de nous reflouve- 
hit des parties qui compofent le 
Sein, & de la diftibation des 
nerfs, des arteres & des veines, 
qui par leut merveilleux entre 


= 
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Aaffement font la ftruéture des 
glandes & de leurs vaifleaux eXx- 
cretoires, qui fe joignant à des 
_ finus ou canaux, vont fe terminer 
au mammelon. 
_ Il fera aifé de comprendre par 
es reflexions que lon fera fur 
un femblable arangement, que 
cette petite dureté, ce te de 
Cancer qui en foi n'a plus cette 
difpofition glanduleufe, capable 
de filtration, caufera aux glandes 
voifines des alterations par une 
dépendance abfoluë qu'elles ont 
les unes des autres pour les fonc: 
tions de leurs ufagess ces fortes 
d’alterations confifteront non feu 
Îement dans la conpreflion qui fe’ 
fera par l’accroiflement propre de 
cette petite mafle compaéte {ur les: | 
glandes prochaines, mais par l'en 
gagement des vaiffeaux fanguinsii 
Se des ngris dans le Ne du-Canst 
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cer, qui les comprimant par {a du- 
reté;, fait qu'il fe porte aux clandes 
voifines moins: de fang & d’ef- 
prits, d'ou il arrive que leur ref 
dort fe détruit : &: qu'enfin elles 
ont-une difpofition prochaine à 
perdre leursufages. | | 
: Te dis plus, il s'enfuir pour lors 
que les vaifleaux fanguins & les 
filets nerveux qui fortoient des 
‘glandes avant leur transformation 
pour fe répandre {ur les autres 
‘glandes, prenentune {emblable 8 
Hucceflive confiftance,qui fe tranf. 
amet .dans les autres grains glan- 
duleux, dans leurs vaifleaux , & 
dans les canaux qui feterminent 
au mammelon ; de maniere qu'il 
{e.forme fucceflivement une maf. 
fe d’un volume confiderable ; qui 
ne renferme plus cette harmo- 
ieufe difpofition de differents 
tuyaux pour les fitrations; leur 
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cavité eft détruite, tout eft tranf- 
formé en une fublftance dure,com- 
acte, cornée, & penetréede vaif- 

{eaux fanguins. 

_ La comparaïfon que jen fais 
avec une corne tendre, n'eft pas 
feulement apuyée par l'examen 
«anatomique ; qui aux YEUX 6 aux 
doigts nous la fait voir de cette 
nature; elle eft encore fondée fur 
la reflemblance qui fe trouve dans 
J'accroiflement de la mafle chan- 
greufe avec l'accroifflement des: 
ongles da ns les hommes, & des: 
cornes des: Le | 
effet fi nousdän 
que les ongles dc. 

corne des piés des animaux ne: 
ont que l'extremité des filets ner-. 
veux réunis & endurcis; qui ad-- 
mettent linfinuation d'une hu: 
_gmeur lymphatique nutriciere dans 
de continu des.fibres des ongles; 
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où de la corne pour en faite l’ac+ 
crotfflement, nous ne difconvien- 
drons pas, puifque la mafle car- 
cinomateulé n'eft formée que 
par la réunion & l’affaiffement 
d'une infinité de fibres nerveufæ 
&t de vaiffeaux lymohatiques(ainft 
que les cornes ) que cette mafle fe - 
_nourira de la même manicre, 8c 
que fes fbres ne trouvant point de 
rcfiftance ; s'étendront & fe grof- 
front, 8 que comprimant fuccef- 
fivement les autres parties par les 
Joïx abfoluës de la nature,toujaurs 
uniforme dans fes produétions, il 
fe fera une nouvelle transforma- 
fon dans les glandes contigués, 
sun accroiflement dans le tou 
de la mafle, ns fupofer l’ation 
de cet acide corrofif coagulanr,pu« 
tement imaginaire. 

__ Si nous avons rendu raifon de 
là formation & de l'accroifle. 
Cup 
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ment du Cancer fans l'hypothefe 
de l'acide , il ne nous fera pas 
moins aifé d'en expliquer les dou- 
leurs fans avoir recours aux poin- 
tes tranchantes d’un femblable 
corrofif ; pour cela fans nous laif- 
{er abufer par les effets des fels 
fongeans, qui par exemple dans 
les verolés font des exoftofes, des. 
ulceresmalins, & caufent desdou: : 
leurs, il fuit de nous reflouvenir 
de ce qui fe pale dans le dérange- | 
ment des glandes pour étretranf- : 
formées en une mafle dure. & 
compacte, & de comprendre que 
dans une telle RERO PARA OU 
tre l’extenfion de quelques filets : 
nerveux , il y a encore dans l'ac- : 
croiflement du Cancer une com- 
preffion plus que fufhfante pour y 
caufer. les douleurs que l'on ref- 
fent dans les Cancers. 

Jen déduirai une preuve fami- 
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iere par la douleur que nous fou- 


TONS i l'occafion des cors aux 


piés, qui dans leur formation, 


( ainfique les Cancers } ne fontau- 
tre chofe qu'une transformation 
de quelque g lande miliaire de la 
_ peau des doigts des piés, & de 
fon vaifleau excretoire en une pe= 


üite mafle dure & compaéte,capa= 


ble d’ accroiffement , comme il fe 
voit en coupant le cors. Eft-il be- 
foin en ce rencontre,pour EN EX 
pliquer les vives douleurs, d'avoir 
recours à-un acide, puifque nous 


favons. par experience ; qu'e elles 


ne viennent que par une compref- 
lion atuelle du foulier, & queles 
douleurs ceflent dans le moment 
que le pié eft au large À 


A OUE CE fondement nous ne de- 


meurérons pas d'accord, que la 

- douleur eft Je caraétere fpecifique 

& individuel du Cancer, elle n ct 
C ii 


LR 


ant nb 
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ft qu'un accident commun, à 
beaucoup de maux. D'ailleurs l’on: 
doit fi peu regarder la douleur 
pour étre de l’eflence du Cancer, 
de tres fouvent dans fa naiflance 
lon n'en reflent points je diraï 
plus : quelquefois fi fon accroiffe- 
ment fe fait imperceptiblement.. 
iln y a point de douleur ; & A vi- 
cenne parlant du Cancer, a diftin- 
gué avant moi desCancers doulou- 
reux d'avec d'autres peu fenfibles. 

Si loninfifte à reconnoître lac. 
tion d'un acide par la lividité qui 
paroit ordinairement aux Can- 
cers, & fi l'on m'objeéte que cette 
noirceur ne peut Vemir que par 
Finfinuation de quelque écoule- 
ment de l'acide dans le fang, qui 
par ce mélange devient noir: je 
répondrai, que telle objeéion ne 
peut fe faire par ceux qui font in- 
ftruits des importantes connoif- 
fances de la Chymic, 
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Nous aprenons dans cet are, 
que les acides corrofifs pat leur 
action dans les chairs ne cau« 
fent point de noirceur, mais une 
ougeur vive ; & enfuite une 
blancheur ; & qu'il n’y a que les 
âcres lixivieux qui faffent Ja noir- 
eut lorfqu'ils agiflenc en cau- 
terifant: mais la noirceur & la 
Hvidité des Cancers n'eft poinc 
de cette nature ; & elle eft pers 
Mancnte pendant plufieurs an 
nes, Ce qui ne feroit point fi elle 
étoit caufée pat l’infinuation d’un 
fel caurerifant. : 

Ïl faut en rechercher la caufe, 
& dire par une fimple & facile ex 
plication, que dans l’accroiflement 
actuel de la maffe chancreufe les 
vaifleaux fanguins {ont par en 
droits f comprimés, que la circus 
lation en eft prefque interrompue 
8 que par la difficulté que le {ang 

Cy 
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a de circuler, il arrive que par en 
droitsil demeure en repos, per 


de fa fluidité, & qu'enfin étant. 
plus craffe, il fait paroître la peau 


qui couvre le Cancer, noire & li- 
Yidca, 


CHAPITRE VL. 
De PUlceration des Cancers. 


FL yatantde raport dans la for- 
Li & dans l’accroiflemenc 
de cette /#bffance transformée que 
japelle Cancer avec de certaines 
métamorphofes dans les produc- 
tions de la Nature , qui devien- 
nenc'telles par un nouvel ar+ 


rangement de parties,queJefpere 


que mon explication für. ce fu 
jet fera au moins du goûtde ceux 
qui préferent les obfervations ex- 


(4 ‘ 
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* périmentales aux fimples raifon- 


nemens qui ne font fondés que 


fur.des conjeëtures.. | 

Ce que je vais écrire de l'T//ce 
ration des Cancers regarde encore 
ce petit nombre d'Obfervateurs:; 
c'eft à eux à qui j'ofe avancer, que 
Ja caufe qui fait la transformation 
des parties glanduleufes & ner- 
veufes en une mafle compacte, 
capabl e d accroiflement, n’eft pas 
la même qui en fait l'ulceration; 
& que de quelque maniere que 


- l'on fupofe l’atrabile des Anciens, 
ou l'acide corrofif des Modernes, 
foit embaraflé , foir exalté, que 


leurs hyporhefes me paroiflenc 
toujours au nombre de leurs inge- 


_ nieufes fpeculations,qui ont moins 


les caracteres de la verité que de 

la vrai-femblance. 
: Pour nous en éclaircir, il eR ne: 
éflaire de fe rapeller l'idée que 
:  Cvi 
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fai donnée fur l'augmentation dis: 
volume du Cancer, & d’obferver 
que dans fon extrême accroïfle- 
ment l’on remarque de la lividité.. 
que la peau eft par endroits lifle: 
& luifante; que là, & dans l’en- 
droit de la lividité l'onreffentune: 
ardeur prurigineule. 

Mais avant que d'entrer dans 
l'examen de tous ces accidens, il 
eft bon, pour merendre plusintel: 
lipible, de nous reffouvenir de ce 
qui fe paffe lorfqne les cornes des 
Dains percent. L'on fait qu'il fe 
forme une elevation fous k peau 
Par l'accroiffement des cornes vegea 
tañtes; la peau qui les couvre par 
ja preffion devient 4fle + & la cir- 
conference paroît /ivide & plom- 
bée par le fang qui y eft porté, & 
qui ne trouvant plus la même li- 
berté de circuler dans les vaifleaux 


comprimés par la fubfance des 
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cornes accroiflantes,y demeureen 
repos ; mais ce fang dans fes prin- 
cipes étant chargé de fes volatils 
_& de parties fulphureufes , il arri- 
ve qu'enfin il fermente, & que 
par cette fermentation il fuccede 
en cette partie une douleur pruris 
_gineufe ; qui obligeant les Dains 
par cette démangeaifon de fe fro- 
ter en cetendroit contre les troncs 
des arbres, facilite l'ouverture de 
la peau, & pour lorsles cornes pa- 
roiffent. | 
. Îlen eft de même del’ouvertu- 
te de la peau qui couvre le Can- 
cer. En effet je viens de dire, & il 
me fera permis de le reperer, que 
du lividne des Cancers ne vient 
que par un dérangement de l'har= 
_monieufe difpoñition des tuyaux 
fanguins , lefquels en penetrant 
dans la mafle du Cancer, fe trou+ 
vent étroiement reflerrés & coMmx 


63 Recherches” 
primésaux endroits où la noirceur: 
& la lividité paroiffent par linter-+ 
fuption du mouvement circulaire 
du fang;mais comme cette lividité 
n'arrive qu'à mefure que la mafle 
Chancreufe s’avance en dehors, & 
que par la continuation de tels pro: 
grés, il s’éleve quelque protube. 
rance, qui dans fon accroiflement 
prefle la peau avec tenfion , l’on 
voit que la peau devient en cet en- 
droit liffe, luifante ,&enfin dans: 
une difpofition à s'ouvrir. Cela fe. 
fait avec d'autant plusde facilité , 
qu'ilarrive que le fang prefque coa- 
gulé qui fait la lividité, commence. 
à fouffrir quelques mouvemens: 
fermentatifs, & caufe à la partie. 
une chaleur prurigineufe, qui aug-; 
mente à mefure que la fermenta-. 
on: s'éleve. De là naît un plus: 
prompt accroiflement à la mafle,, | 
qui enfuire perce la peau, & décou 
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fre à nos yEUX le Cancer, & l’ex- 
pofe à tous lesincidens. qui necel- 
fairementen feront l'ulceration.\ 
: La comparaifon que Je viens de: 
faire de la fortie des cornes dans les: 
Dains avec l’aparition de la mafle 
du Cancer, convient dans toutes 
les ciconftances qui accompa- 
nent la fortie de l’une & de l’au- 
tre fubftance ; mais comme elles: 
ont differentes modifications en 
elles-mêmes, elles fouffrent diffe- 
rens changemens. Le deffein de 
l'Auteur de la Nature fe finit en 
rendant les cornes des animaux 
dans leurs forties à toute épreu- 
ve des injures de l'air. E’on ob: 
ferve la même prévoyance dans 

_ Jes dents des enfans. Elles ne font 
| dans leur germe qu'une humeur 
glaireufe , qui commente à 16. 
coaguler dans la circonference 
de la membrane qui l'envelope x 


64 Recherches 
de maniere que lorfque la denis. 
dans fa partic exterieure eftf{uf : 
ffamment durcie , elle perce la: 
gencive, tandis que l'interieure 
paracheve de fe coaguler. Les cor 
nes font de même; ce qui fe mon- 
tre le premier ;eft d’une telle dif- 
polition dans la ftru@ure de fes 
fibres , que l'ait n’y peut donner 
auctine alreration ; il fert au con- 
traire à les deffeicher, & leur don 
ner la confiftance qui leur eft dé- 
terminée. 

: In'en eftpas ainfi de la male: 
chäncreufe, qui jufqu’ici à la veri- 
té a eu quant à {a fubftance, à fon: 
accroiflement & àfà fortie , affez 
de conformité avec lescornesdans 
leur naïflance ; mais comme une 
telle transformation eft hors d’œu- | 
vie, & qu'elle ne vient que pär 
une deftru“tion de quelque par= | 
ue du corps humain, ilarrive que 
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cette fubftance transformée.analo- 
gue aux cornes naiflantes,n ayant 
pas la même difpofition dans fon 
ten! ,ne devient point à l'air ce 
que les cornes y font, & qu'elle en 
reçoit au contraire les altérations 
dont nous allons parler. 

- Je dois ajoûter avant d'entrer 
dans ce détail, que J'ai obfervé que 
quelquefois la peau s'ouvroit in- 
dépendamment de l’acroiffement 
& de la compreflion de la mafle 
-chancreufe contre le paroi inter- 
ne de la peau, & que l'ouverture 
s’en faifoic par les mouvemens fer- 
_ mentatifs du fang qui fait la livi- 
dité. En effetilarrive que cefang 
ne circulant plus dans les, vaif- 
feaux retrecis, ou pour mieux dire 
étranglés par leur engagement 
dans la dureté du Cancer, perd 
de fa fluidité, 8c qu'après un ef- 
pace de temsilfermente, & caufc: 
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en cet endroitun abcés, ainfi qu'il. 
atrive ailleuts;,& qu'enfin le pus. 
{e faifant paflage,perce la peau, 8° 
découvre. la mafle chancreufe 

. Mais de méme que l'ouverture. 
de la peau qui fe fait par L'accroif[.… 
nent du Cancer, ne doit point fu= 
poler qu'elle foic ainfi déchirée 
pu une émanation d'une hamenr. 
corrofive ; & que la feule & fuc- 
ceflive compreflion {uffx, il faut: 
confiderer aufli que l'ouverture. 
qui fe fait par les incidens qui doi-, 
vent naître neceflairement dans. 
le [ang coagulé qui en fait Lx hui 
dite, n'eft qu'acaidentelle au Can-: 
cer, & que l’abcés qui fe fera dans. 
l'endroit livide, ne fe formera que: 
par les mêmes. loix qui détermi-, 
nent à de femblables fuppurations: : 
un fang croupiflanc. . “4 

Aprés avoir fuivi les progrès du: 
Gancer depuis fon germe jufqu’à 
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fon dernier accroiflement, il nous 
convient prefentement d’exami- 
ner quels doiventètre les accidens. 
de la fubftance chancreufe , de ce 
tons uniforme,cempaile, animé def. 
prèts portes par les nerfs , houri par 
la penetration da [ang, Erpar l'inf- 
nuation d'une bumenr lymphatique. | 
. S'ilseft pu faire qu'il y ait en- 
léore dans cette fuéflance tranfs 
formée quelque efpece de circula- 
tion & de penetration d'efprits » 
& d'infinuation de la lymphe,l ON - 
comprend avec facilité la méca- 
nique de fa putrition & de fon: 
accroiflement, & l’on voit auf 
de quelle util lité cit la peau qui: 
Jai fert d'envelope par le com- 
merce des vaifleaux de toute ef- 
pece, qui de la mafle s'engagent 
dans la peau, & de la peau dans 
Ja mañfe ; mais cette peau eft enfin 
ouverte, & nous Voyons à nud-urÿ 
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endgoit dti Cancer. "1 
Ïl s’agit maintenant de rechet-1 

cher ce qui-fe pafle de fecret dans: 
Fulceration de cette fubitance; 
qui fucceflivement fe terminera à 
un mal horrible à voir, accompa- 
gné de douleurs, d'hemoragies .. 
d'écoulement de ferofités rouffa-: 
tres, de bords durs & renveriés,.. 
avec des éminences fongueufes,8c 

une puanteur infuportable, qui: 
enfin par des progrés terribles ne 
finit ordinairement qu’à la mort. 

Tous ces accidens rebelles au 

fecours de la Chirurgie ont déter- 

miné à en attribuer lacaufe à l’ac<: 
ion d'en acide corrofif, fouvent 

mdomtable ; mais comme cette: 
fupofition ne s'accorde point avec 

les experiences fur le rournefol,: 
qui ne change pas autrement de 
couleur par les écoulemens du 
Cancer;que par ceux desautres-ul= 
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eeres,& comme l’on ne rend point 
de raifons plaufibles fur la fource ni 
fur la formation d’un tel corrofif, 
je ne crains plusde dire, aprës plu- 
fieurs recherches, que l’aicerstion 
des Cancers fe fait par les mêmes 


_loix mécaniques qui fe rencon- 


trent dans la formation des autres 
ulceres, & que la difficulté de gue- 
tir les ulceres chancreux ne dé- 
pend point d'une caufe corrofive, 


‘attachée à la partie malade, mais 


des alterations qui doivent necel- 
fairement furvenir à la mafle 
chancreufe dans les circonftances 
de fa ftrudure, lorfqu’étant dé- 
nuée de la peau, elle s'offre aux 


_ imprefhons de l'air. 


Pour me rendre plus incelligi- 
ble, j'expofe que la partie de la fub- 
ftance chancreufe , qui dans {on 
accroiflement s'eft avancée vers le 
peau, ef celle qui a été de derniere 
H à ri ë 
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éransformee , & par confequent 
plus tendre É plus alterable. Y'a 
joûte, que par l'ouverture de la 
peau rompüe , foit par le feul ac 
croiffement dela maffe, foit àl’oc- 
cafion du fans qui-faufoit la lividi- 
té, ileft conftanñt que par-la fepara- 
tion de cette envelope, qui lui 
étroit ce que le periofte eft aux os, 
il fe fait une rüuption de vaifleaux;, 
qui mutuellement diftribués de 
la peau à la maffe , entretenoient 
la nutrition & l'accroiflement de. 
cette fubftance. £ 

Il doit arriver de cette def. 
union ; » que les liqueurs nutricie- 
£es portées dans la cavité des. vaif- 
feaux unis ci-devantà la peau, ne | 
s’ Y tranfmettant plus, & qu'étanc 
portées Jufqu'à la furface de l’en- 
droit découvert du Cancer , elles 
ÿ font comme terminées , & que 
-par leur fejour elles perdent leug 
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faveur balfamique & contraétent 
‘les alterations que l'air eft ca- 
_pable de produire fur tous les ul- 
‘ceres où l'aliment prochain dé la 
partie ulcerée s’aigrit, en contrac- 
tant en cet endroit une ef fpece d'a- 
_cidité infeparable de la corru pron, 
caracterifée en fa nature par ra- 
port à la qualité de toute là maffe 
‘du fang , & aux circanftances qui 
fe rencontrent en l’endroitulceré. 
Je preffens que l’on doit m'ob- 
jeéter que Je donne ici l’idée des 
-ulceres en general, &c que la chofe 
‘doit étre autrement à l'égard des 
Cancersulcerés, puifque l'on gue- 
rit facilement lesuns, & qu'iln’en 
‘eft pas de méme des Cancers ou- 
verts, 

© Je répons, que par la facilité à 
guerir les autres ulceres, & la diffi- 
“culté extrême à guerir les ulceres 
chancreux » l'on ne doi PpoiRe 
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fupofer l’a&tion d’une acidité diff 
ferente, .& qu'ils fe forment le: 
uns & les autres par Les mêmes ali: 
terations qui arrivent à l'aumenit 
prochain de la partie,d'où s'enfuit 
Yulceration ; .& que fi les fuices em 
fonc differentes, il les faut rapor-- 
ter à la differente ftruéture dess 
parties où naiflent lesulceres. 

Pour preuve de ceci, qu'il nouss 
{oit permis d'examiner l'ouvrage 
de l’Art,& celuide la Nature danss 
Ja guerifon des ulceres aux 
parties charnües.8 nerveules, &z 
d’en faire enfuite l’aplication fur 
Jes ulceres des Cancers. | 

Si la caufe de l’ulcere dans less 
parties charnües eft interne, le 
Chirurgien aprés la reétificatiom 
du fang & desautres liqueurs, ferai 
de fpeétateur des changemens {u-; 
bits qui arrivent avec peu de fe 
ÆQUIS Pour CR LELfRINEL +58 

108 


far les Cancers. 73 


fon. Si l'ulcere fuccede aprés quel 
que abcés ou plaie mal traitée, 
_& que la dificulté de guerir dé- 
pende des circonftances attachées 
à la partie ulcerée : par exemple, 
d'un fond baveux, qui fupofe une 
altération vicieufe de l'aliment de 
la partie, le Chirurgien en apli- 
quant des mondificatifs capables 
de détruire l'acidité de la fanie par 
un Akai; buileux, remarque que 
fucceflivement par une douce {u- 
_ puration les fibres des chairs sé. 
_ purent par la feparation de tout ce 
qui en alteroit l'aliment:il voit 
qu'avec un tel fecoursla Nature fe 
“guerit elle-même, & que pour lors 
Je fang répandanc un fucnurriciex 
balfamique dans les chairs, les f- 
bres s’alongent de toutes parts, & 
s'uniflent : que le fond de l'ulcere 
Sincarne, & qu’enfin par la liai- 
fon exacte qu'il y a dela peauayec 
; DS 
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les chairs, il fe forme une parfaite 
cicatrice. | 

La guerifon des parties nerveur 

fes n’eft pas fi facile, par raport à 
leur aliment plus temperé, & plus 
alterable que celui des chairs, où 
le fang répand un correctif bal- 
famique en plus grande quantité 
que dans les nerfs ulcerés » fufce- 
pribles d’alterations & de diffipa- 
tion d’efprits animaux qui en ren- 
dent la guerifon mal-aifée. Mais 
quelque difficile qu'elle foir, elle 
peut £tre avec les fecours del’ Art 
ouvrage de la Nature par la fas 
bilité de l'ordre des tnyaux ; &C la 
gonfervation poflible de l'état fai 
des liqueurs qui ÿ circulent. 

__ Iln’en peut pas être de même: 
de la guerifon de l'ulcere de la! 
fabfance transformée , que j'apelle: 
Çancers Caï quoique j'en aye EX+ 
pliqué l'ulceration, en ne fupofantt 
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que les mémesalterations qui for. 
ment les autres ulceres guErifTa- 
bles, ici par la deftrution de 12 
ftru@ure de la partie que J'établis 

- pour la formation du Cancer, le 
Nature eft pour ainfi dire déran- 
gée, & ne trouve plus dans la par- 
tie ce qui conviendroic pour fon 
tétabliffement ; de maniere que 
quelque  induftrieux que nous 
{oyons pour manier à propos les 
fecours de l'Art en redifiant les 
alterations de l'aliment de la par- 
tie qui en occafionnent l’ulcera- 
tion, la Nature par la propre ftru- 

_ ture de la mañle chancreule n’eft 

_ plus d'intelligence avec le Mede. 

cin. En effet que peuvent faire 
ici Les abforbans correifs des aci- 
dités, qui corrompent les fucs nu 
æriciers, & la tiflure dela fabftan- 

Ce ulcerée du Cancer , uifque la 

difpofition à laccroiffement interne 


Di; 
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fe conferve toujours dans le pros 
fond de la dureté ? Par quel arti- 


fice pourra-t-on faire naître une. 


_ cicatrice ? quand bien même le 
: fond de l’ulcere feroitcorrigé,lorf- 
qu'il ne fe trouve plus de corref- 
pondance des fibres de la peau 
pour fe lier avec celles de la mafle 


chancreufe, qui par fa transforma- 


gion n'a plus la tifure des fibres 
charnues , puifqu'elle eft un sout 
compaële, ferré, que l'on ne peut 
reduire à fon premier état, sndiffae 
luble, capable d'un accroiffement 
interne Gr externe , € En un Mot 
fufceptible d'une ulceration , qui 
truira fa propre fubftance par une 
pouriture fucceffive attachée à 
lextremité des fibres ulcerées. 


ainfi que la carie des dents dé- 
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CHAPITRE VIL 


La Schirres, Ecronëlles, Po- 
lypes , Ds. Epulis , 
OZzanes, eg autres maux 

dégenerables en Cancers. 


A PRES avoir établi ce ie 
- À hc'eft que les Cancers, quelles 
font. leurs caufes, leur, accroifle- 
ment & leur ulcerarion , il s'agit 
maintenant d'examiner ft l'idée 
que J'ai donnée de leur naïffance 
& de leur progrés , fe raporte à 
ce qui fe pañle dans les maux qui 
| dégener ent enCancers. Cette ma- 
tiere merite d'autant plus d’être 
- exatement ae il me 
femble que les Auteurs l'ont trai- 


. tée tres-legerement, Voyons f 
D ii 


+8 Recherches 

dans ce que je me propofe d'en 
écrire , il paroît plus de vrai-fem- 
blance que dans le fvftêéme des 
Anciens, & dans celui des Mo- 
dernes; & fi l’on ne doit pas plu- 
tôt sen tenir à des explications 
phyfiques , formées en confequen- 
ce de ce que l’on a découvert par 
le fecours des yeux & des doigts, 
que de s'en raporter à l’aparence 
trompeufe des raifonnemens que 
l'on à fait fur ce fujet. Commen-. 
çons par le Schirre. 


Du Schirre dégenerable 


en Cancer. 


I] n'a pas été permis de douter 
jufqu'ici par la reffemblance du 
Schirre avec la tumeur carcino-- 
mateufe, que l’un & l’autre mal. 
ne füt formé d'une même caufe,. 
plus ou moins exaltée; & cette: 
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opinion a ÉTÉ reçue avec d'autant 
plus de facilité , qu’elle fe trouve 
apuiée de plufieurs obfervations 
fur desSchirresdégenerésen Can- 
cers. Cependant comme cetteref= 
femblance aparante ne confifte 
que dans la dureté inégale & li- 
vide qui ne conftitue point l'ef- 
fence du Cancer, & que les au« 
tres maux dans la varieté de leurs 
caufes font, ainfique le Schirre, 
dégenerables en Cancers, je croi 
pouvoir m'expliquer fut les fen- 
timens particuliers que j'ai fur ce 
fijet. 

Pour le faire avec précifion » 
favance qu'il y a une difference 
eflentielle entre le Schirre & le 
Cancer, non feulement en ce qui 
conftitue la caufe de ces maux » 
| mais encore en cé qui regarde 
ja mecanique de leur formation, 

| D üij 
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En effet nousadmettons pour fa 
caufe du Schirre l’action d’un A ci- 
de coagulant, ou l'aplication in- 
difcrere des remedes repercuflifs 
& aftringens dans les inflamma- 
tions. Dela naît l'interruption de 
la circulation du fang & des au- 
tres fluides, qui par leur vifcofiré 
s'attachent aux parois de la cavi- 
té des vaifleaux , s'y engagent en 
fe coagulant , & forment une tu- 
meur que l'on nomme Schirre, 
qui confifte dansun embaras d’hu- 
meurs arrêtées dans les tuyaux 
pat lefquels circuloient les fluides 
de la partie. Mais cet embaras ne 
fupofe point, ainfi que le Can- 
cer, une deftruétion de l’ordre 
naturel des colatoires 3 ils font 
pleins à la verité des humeurs 
coagulées qui en font la dureté, 
& cette dureté neft point indif- 
foluble ; l'on fait par mille expe- 
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silences, que des Schirres invete- 
| rés ont été gueris ou par les fe- 
cours de la Nature agiflante par 
. mouvemens Critiques» tels que 
.… font quelquefois les cours de ven- 

tre,ou par les heureufes aplications 
. des remedesinventés dans l'Art 
de guerir. J'entens par laplication 
. de ceux qui procurent une infenfi- 
. ble refolution des humeurs épaif- 
fies, qui en dégagent les tuyaux; 
_& leur redonnentleurs premiers 
| ages. 

Il n'en eft pas de même du 
Cancer ; il fupofe, comme je l'ai 
dit plufieurs fois, une deftruétion 
de la cavité des tuyaux ; un dé 
rangement de la ftruéture de la 
partie, & enfin une transforma- 
‘tion que l'on ne peut reduire à 
fon premier état. Sur ce fonde- 
.ment le Schirre devient Cancer 
par une difpofition que les cola- 

y 
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toires ont dans la ceffarion de: 
leurs ufages à un dérangemenc: 
de l'ordre de leurs parties, ce dé.-- 
rangement agit en premier lieu 
fur quelques vaifleaux lymphati-- 
ques , ou fur quelques filets ner-- 
veux, & les détermine fucceflive.- 
ment à unetransformation chan-- 
creufe , qui fe tranfmet dans toute: 
la tumeur fchirreufe , & forme ce: 
tout calleux, compaëte, capable: 
d'accroiffement & d’ulceration », 
ainfi que je l'ai expliqué. 

Des Écronëlles dégenerables 

en Cancers. 

Aprés le Schirre , il ft bon: 
d'examiner les Ecrouëlles dége-. 
nerables en Cancers par lareflem- 
blance qu’il y à dans'‘cette tranf-. 
formation avec celle ‘du Schirre 
devenu cätcinomateux.  Ilferoit 
hors d'œuvre de produireiciquek 
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ques penfées particulieres que j'ai 
fur la nature des Ecrouëélles ; il 
convient feulement de Îles regar- 
deren ce lieu en tant.qu'elles peu- 
vent devenir Cancers. 
Remarquons pour le prefent, 
que les Ecrouëlles attaquent ordi- 
nairement les parties glanduleu- 
fes, & qu’elles fupofent pour leur 
caufe un Acide coagulant , qui 
dans fon aétion fur la lymphe eft 
capable de la rendre fi vifqueufe, 
qu'elle ne peut plus circuler par 
les tuyaux delicats du corps glan- 
duleux, de.maniere qu'elle. s'y ar- 
sête, sy épaillit, s'y endurcit 8€ 
forme la tumeur fcrophuleufe. 
Cette tumeur dans les commen- 
cemens peut.encore fe refoudre, 
mais elle peut aufhi devenir par 
Ja ceffation des ufages descanaux 
an tout compaËte imaiffeluble, .fot- 
mé dans la deftruétion de la'firuc- 
| D v) 
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cure glanduleufe par la rétiniom 
des filets nerveux , & par laffaif 
‘fement de la cavité des colatoires: 
de forte que ce tout ainfi tranf- 
formé par la nouriture qu'il re- 
çoit de la penetration du fang 
en cette dureté, & de l’infinua- 
‘uon de la lymphe, croît, & en- 
fin fe termine à l’ulceration, ainf 
qu'il eft de l’effence des Cancers. 


Ds Polype | dégenerable 


en Cancer. 


Le Polype dégenere en Can- 
cer, lorfque cette excroïflance 
“molle, blanchätre & peu fenfible 
‘fe change dans fa fubftance en 
une dureté douloureufe & livide. 

Pour rendre raiion de ce chan- 
gement , il {ufit de confiderer 
quelle eft la ftruéture de cette 
mañle excroiffante ; & d’obfer. 
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ver que dans fa compofition ilfe 
trouve des arteres ; des VEINES , 
des nerfs & des vaifleanx lym- 
 phatiques, qui confervent dans 
la naiffance du Polype un mu- 
tuel raport les uns avecles autres 
fuivant l'ordre de leur affemblage, 
… &, céci peut continuer dans fon 
accroiffement jufqu'à un certain 
degré.Mais dans les fuitesil arrive 
‘quece raport mutuel fe dérange 
facilement, & que par ee dérange-. 
ment les circulations font interü- 
pues, que les'nerfs &c les vaifleaux 
Jymphatiques ne font plustermi- 
nés dans l’ordre naturel de leur 
ftruéture , perdent leur cavités, & 
par confequent leurs ufages, & 
‘deviennent des filamens durs» 
compaétes ; qui dans leur accroif- 
-fement fe tranfmerrent dans le 
tout du Polype par la mutuelle 

correfpondance de leurs fibres » 
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& forment de toute l’excroiffance 
un veritable Cancer. 


Des antres Maux dégenerables | 


en Cancers. 


Pour éviter les repetitions ; 
je nexpliquerai pas ici comment 
Je Sarcôme, l'Epulis , lUnguis, 
des Plaies & Ulceres mal trai- 
tés peuvent devenir Cancers. La 
mecanique de leur transforma- 
tion €ft la même que celle des 
maux dont je viens de parler , 8e 
J'on en fera l’aplication avec fa- 
cilité à tout ce qui eft dégene- 
rable:en Cancer ;ainf je me con- 
tenterai de dire que pour fe ren- 
dre conforme à :mes fentimens 
fur ce fujet ; il faut regarder que 
ce qui cit dur, compaite , reffem- 
blant à une corne tendre , eft Le 
Cancer même, & que ce dur, ce 


| 
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_gompatte n'eft qu'une transfor- 
mation des parties nerveufes 8e 
des vaiffeaux lymphatiques en ce 
corps calleux, qui par le nouvel 
arrangement de fes parties, 8€ 
par la nouriture qui y eft portée, 
devient capable d’un «ccroiffement 
infeparable dans fes progrès de 
l'alceration, ainfi que je l'ai ex- 


pliqué. 


CHAPITRE VIIL 
Du Prognoffic er de la Gue- 


rifon des Cancers. 


HI dans le /deffein que je me 
1x dis formé d'écrire fur les Can- 
eers, je-m'étois propolé, à l'imitae 
tion de quelques-uns, de publier 
ar mes écrits -un favoir faire, 
diftingué dans le traitement de 


8 Recherches 
ces maux, ik s’agiroit ici d'exage=. 
rer les utilités qui naiflent en con-- 
fequence de mes explications pour 
réü (Mir en leur gucrifon. Mais plus 
attentif à devenir habile qu'à le 
paroître , il convient de m'en ex- 
pliquer plus modeftement, & d'a- 
vouër que les Cancers dans la va- 
rieté de leurs caufes, de leurs fi- 
tuations, de leurs progrés , des 
temperamens & des âges des ma- 
lades, font d’unetres-diffcile gue- 
rifon, & tres.fouvent au nombre 
des maux abfolument incurables: 
de forte qu’encore que lesAnciens 
&c les Modernes nous propofent 
Pamputation, l’extirpation, le feu 
& les cauftics pour les guerir, il eft 
certain que ces fortes de moyens 
fupofent pout un heureux fuccés, 
des circonftances difficiles à dé- 
couvrir, & faciles à confondre. 
Si j'étois obligé à dire ma pen: 
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fée fur ce qui rend les Cancers fi 
équivoques pour en déterminer 
le prognoftic & le craitement, je 
n'héfiterois pas d'en raporter la 
caufe aux faufles idées que l’on 
s'eft jufqu'ici formé de la nature 
_ deces fortes de maux; mais il eft 
_ moins queftion de critiquer , que 

de découvrir la verité : ainfi cone 
tinuons nosrecherches, & voyons 
fi l'on peut faire une aplication de 
ce que j'en ai écrit ; à ce qui cn 
regarde le prognoftic & la gue- 
rifon. 

Partageons pour cet effet nos 
‘reflexions en trois articles. 

Dans le premier examinons fi 
la guerifon que l'on promet par 
l'exrerpation, eft aufli fure que 
_ quelques-unsle pretendent. 

* Dans le fecond recherchons ce 
que peuvent les Catffics. 

Et enfin. lorfque le mal eft au 
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deflus des fecoursde PArt, voyonss 
en quoi doit confifter /a cure Pal- 
Hative. 


ARTICLE PREMIER. 


De la Cure des Cancers par 
le fer. | 


Puifque l’'ampuration & l'extir-- 
Pation ont été propofées par less 
Anciens pour la guerifon des Can-» 
cers, &c que de fiecle en fieclez 
ces operations ont toujours été: 
pratiquées , il n’y a pas lieu de: 
douter , que fi elles étoient auff#: 
fures que quelques-uns le pu-. 
_blient, les frequentes réüfhites en 
autorileroient la pratique; mais: 
par plufieurs obfervations nous: 
aprenons que les évenemens en. 
ent été differens, & nous pou- 
sions rendre témoignage de la: 


far les Cancers. of 
même chofe, s'il nous étoit per- 
mis, fans blefler perfonne, de fai- 
re l’hiftoire de quelques Cancers 
amputés ou extirpés; qui quelques 
mois aprés que l’on en avoit fait 
retentit la pretendue guerifons 
ont reparu avec plus de violence. 
_ II fifra de dire, que ces for- 
tes d'operations feroient encore 
moins aprouvées» fi lon nesen 
écoit fervi que fur des Cancers ef- 
_fetivement reconnus pour tels 
mais fouvent par une reffemblan- 
ce exterieure avec les tumeurs 
fchirreufes ou fcrophaleufes, ils font 
confondus ou par le peu de con- 
noiffance de celui qui en décide, 
ou par l’artifice de l’Operateur;. 
qui declarant que ces tumeurs {ont 
autant de Cancers, peut par leur 
facile extirpation fe donner de la 
réputation dans l'efprit des credu- 
les, & s'excufer par ferablables: 
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réüfites des facheux évenement 
qui fuccedent ordinairement,lorif 
que l’on opere fur des tumeurt 
veritablement carcinomateufes. : 

Si lon minterroge ici pour: 
quoi Fextirpation des Schirres. 
desEcroüelles réüflt prefque tous. 
jours, & celle des Cancers tres:- 
rarement. 

Je repsterai; que les tumeurs 
fchirreufes ; & fcrophuleufes fupos 
fent un fimple embaras d’humeurss 
coagulées dans les vaiffeaux de lai 
parue où eft la dureté, que l’étene. 
due de cette dureté n’excede pas: 
le volume de la groffeur , & que 
fi clle pafle outre, ce ne peut 
être que par quelques vaifleaux 
remplis des mêmes humeurs Épaif- 
fies, capables de fe fondre dans la | 
fupuration :& ainfi il ne fe trouve. 
aucun obftacle que le fond de la 
plaie ne s'incarne & ne fe ci- 
catrife, 
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 ln’en eff pas de même de l'ex- 
irpation de la tumeur vericable- 
ment carcinomateafr, puifque la 
dureté principale n'eft pas le Can- 
cer dans toute fon étendue, & 
qu'il y a plufieurs flamens de mé- 
me fubftance que la tumeur, qui 
font imperceptibles au coucher, & 
font partie du Cancer. Il n'eft pas 
furprenant qu'étant capables d’ac- 
croiflement & d'uilceration, tous 
difperfés qu'ils font dans les par- 
ties voifines, ils fe réüniflent aprés 
l'extirpation, & qu'il paroifle fe 
former un nouveau Cancer plus 
dangereux que celui que l'on pre- 
tendoit extirper. | 
Je ne pretens pas cependant 
condamner abfolument ces ope- 
rations, puifque les Anciens nous 
en ont recommandé l'ufage, & 


que nous favons par notre pro- 
pre experience quelles peuveni 
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être miles en pratique avec utili- 
té. Îl ne s'apit que de fe rendre 
affez habile dans la connoiflance 
des Cancers , pour découvrir où 
elles conviennent & où elles font: 
_«dangereufes. 

Les obfervations que j'ai faitess 
fur ce fujet m'ont perfuadé que: 
J'on ne s'en doit fervir (par exem-- 
ple à l'égard du Sein) qu'aux Can- 
cers, qui fans adhérance aux côtéss 
fe manifeftent commeune tumeur: 
roulante,qui au toucher ne donne: 
aucune dureté dans le refte du 
‘Sein, de maniere qu'il ne paroifle: 
point qu'il y ait des filamens, quii 
du Cancer fe répandent dans legs 
__païties voifines. 

Ces operations conviennentt 
€ncore dans les Cancers qui de-- 
Viennent tels par un changementt 
du fchirreux, où du /crophaleux enl 
UnC nature carcimomatenfe. Je dis, 
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qui deviennenttels , pour les dif. 
tinguer de ceux qui font ainfi dé- 
gencrés depuis long tems. En effet 
comme le changement naît dant 
le centre de la tumeur, & qu'il 
s'augmente en croiflant vers la 
circonference, il eft aifé de com- 
prendre que ces operations feront 
heureufes, fi elles fe font dans le 
tems que la tumeur fchirreufe ou 
_fcrophuleufe devient carcinomas 
teufe : paifque pour lors les nerfs 
& les vaifleaux lymphatiques qui 
penetrent dans la tumeur, n'ont 
encore fouffert au delà de la du- 
reté aucune deftruétion dans la 
ftrudture de leurs tuyaux; & qu'en 
un mot ils ne font point de mé- 
gme nature que le Cancer; ainfi 
_ qu'ils peuvent devenit lorfque la 
tumeur fera dégencrée en {on 
æout en vrai Cancer. 
_ Ce que je dis ici de l'amputas 
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üon &extirpation, fe doit encore 
raporter aux Cancers des autres 
parues du corps. Nous aprenons 
par les oblervations des Auteurs, 
que parce moyen l'on a gueri des 
Cancers aux lévres, aux paupie= 
res, au globe de l'œil, à l'oreille 
xterne, & à la peau; & je puis 
ajouter pour preuve de la verité 
de cesobfervations,qu'elles m'ont 
réüfh lorfque les Cancers fe font 
trouvés avec lescirconitances que 
je demande, j'entens avec une 
baze qui fe termine tout à coup, 
& où lon ne remarque point 
qu'il y ait des filamens, qui de la 
dureté fe répandent dansleschairs 
voifines : autrement ces opera« 
tions font dangereufes. 

Il refte pour la condiufion de 
cet article , de faire obferver l’inu- 
tilité du precepie que l’on donne 
dans ces operations, de laifler 

beaucoup 


| 
| 


Y 
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beaucoup faigner la plaie, fur li. 
dée que l’on s'étoit formée que 
par cet écoulement les chairs sSé- 
Puroient de ce qui pouvoit refter 
de l'humeur atrabilaire des An- 
ciens, ou des levains acides des 
Modernes : mais puifque l’un & 


d'autre eft une pure fupoftion, & 


que j'ai démontré que l'éfence du 
Cancer confiftoit dans une tran[_ 
formation des parties nerveufesen 
Un tout capable d'accroiffemen: & 
d'alceration , il eft aifé de com- 


_ prendre par tout ce que j'ai écrie 


fur ce qui failoit croître. & ulce- 
rer le Cancer, que c’eft une pré- 
cautiGn inutile de laifler beaucou P 
faigner la plaie, pour ne pas dire 
-qu'elle peut même étre préjudicia - 
Pie. 

Ce que j'ai de coutume de faire 
-€n cette occafion, eft d’apliquer 
aufl-tôt l'operation faite des plu: 

Ë 
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pmaceaux chargés d'un corrofif at: 
fenical, quien cauterifant les vaif- 
feaux fanguins, non feulement en 
arrête le fang, mais il eft encore 
d'une utilité importante, fi l'on 
fait par ce moien ébranler adroi- 
tement l’efcare avant qu'elle fe 
fepare d'elle-même, & feparer 
avec un peu d'effort ce qui peut 
refter de filamens chancreux ; qui 
étant d'une confiftance plus dure 
que les fibres des chairs, doivent 
refter les derniers à fe feparer dans 
Ja fupuration , &c par confequent 
plus en étac d'être dégaïnés des 
chairs, ainfi quil arriva lorfque 
je gueris le Cancer du front dont 
J'ai parlé. | 
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ARTICLE SECOND. 


De la Cure des Cancers par les 
Efcarotiques. 


Il eft écabli dans la Chirurgie, 
‘que par l'aplication des Eftaroti- 
ques l'on peut guerir certains Can- 
Cers EN Gcértares circonfances, & 
fur le fondement de cette verité 
l'on à toujours vu paroitre de 
terns en tems de ces guerifleurs de 
tous maux, qui fous la myfterieu= 
fe pofleflion d’un fecret infailli- 
blé d’un corrofif rare, ou d’un 2b. 
 forbant fpecifique, fe font pro- 
duits hardiment dans les endroits 
dés plus inacceflibles. Il ne s'agit 
“point ici de faire l'hiffoire des fa- 
neftes évenemens qui ont fuivide 
prés leurs vaines promefles, con. 
sentons-nous de plaindr Feux qui 

1} 
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ajoûtent aux douleurs de leurs 
Cancers les fervices d’un faux Me- 
decin , produit & vanté par une 
cabaleignorante ou intereflée : & 
{ans faire une plus longue atten- 
tion aux abus qui naiflent de la 
credulité des hommes, & de leur 
peu de connoiffance dans le choix 
de ce qui leur eft bon où mau- 
vais ; examinons fimplement içi 
quelle eft operation des Efcaroti- 
ques dans le traitement des Can- 
cers, quelle eft leur sriliré, & en 
quelles rencontres ils font dange- 
Tenx. RE 
Ceux qui déterminent la for- 
mation des Cancers dans l'action 
d’un Acide corrofif, croient mar= 
quer la convenance fpecifique de. 
eur remede, en publiant que leur’ 
Efcarotique non feulement con-- 
fomme le chancreux, mais qu'il! 
abfoibe encore les levains acides: 


far les Cancers. 10 


corrofifs, établis felon eux pour la 
caufe des Cancers. 

Jai démontré que l'explica- 
tion qu'ils donnoient fur la nature 
de ces maux, étoit une pure fupo- 
fition, & en confequence de tout 
ce que j'en ai écrit, ik eft aifé de 

comprendre que leur pretendu Ef° 
Carotique n'agit qu'en faifant des 
efcares, fans détruire la caufe des 
Cancers, dont la guerifon ne con- 
dite point à æbforber les Aides, 
comme ils fe l'imaginent , mais 
dans l’hsbilité de pouvoir déga- 
gr radicalement d'avec les chairs 
ce corps calleux, nouvellement 
transformés qui dans fon accroifle- 
ment aiant percé la peau,s'ulcere 
dans fa fubftance, ainfi que je l'ai 
expliqué. 
 L'inuulité de la vertu abfor- 
bante dans lesremedes pour gue- 
HE Un Cancer, fe remarque en ce 


| _£i iij 
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que,de la même maniere que quel- 

ques Cancers Ont été gueris par 
Pextirpation fans rien abforber, &c 

feulement par un dégagement to- 

tal du chancreux. de même les. 
guerifons qui fe font faites par l'o- 

peration des Efcaroriques des An- 

ciens, connus de tous,& fans mé- 

lange d’abforbant , ne fe font ac- 
compliés que dans les octafions où: 
il étoit poflible de feparer sot le 
Cancer, fans laiffer dans les chairs: 
le moindre fflament chancretx. 

Il ne s'enfuit pas que je defa-: 
prouve Jes abforbans #mineraux: 
& metalliques dans la palliation: 
des Cancers ulcerés, j'en recom=: 
mande au contraire l’ufage en cet- 
te occafñion, & je loüe auflh les fi-. 
xations d’Arfenic, d'Orpiment êc: 
de Reagal pour la guerifon des: 
chairs fongueufes, des uleéres ma- 
lins, & méme quelquefois des: 
*hancreux. 
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Paracelfe & Vanhelmont {on 
difciple parlent trop avantageufe- 
ment de ces preparations arfeni- 
cales, & nous en avons d'ailleurs 
des experiences trop particulieres;: 
pour ne pas mettre ces fixations 
au nombre des: remedes qui ont 
leurs utilités pour parvenir à la 
guerifon des Cancers en certaines 
occafions qu'il eft important de 
favoir diftinguer. 

… Ceux qui fe feront faitune jufte 
idée de lanature de la maffe chan 
éreufe,; n’en confondront pointies 
caraéteres ; & foutiendront con. 
formément à ce que j'en ai écrits 
que quoique le Cancer , ce corps 
transforme, foir le même quant à: 
fa fubftance, cependant il doit 
être dans le traitement differern- 
ment confideré par rapottaux e- 
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& à fes progrès, qui font encore 
diverfifiés dans la varieté des ages, 
des fexes, & des rmperamens, 

En effet c'eft dans une obfer- 
vation Judicieufe de toutes ces cir- 
conftances que l’on poura guerit 
des Cancers,qui aux yeux des au- 
tres paroiïflent incurables, & dont 
Ja guerifon fera facile pour celui 
qui fe fera perfuadé par fes pro- 
pres experiences: de la verité des 
opinions particulieres que j'avance 
fur la nature de ces maux. 

Il me fera permis pour preuve: 
de ceci de faire l'hiftoire d’un 
Fpulis chancreux que j'ai gueri à 
Madem. de N. en l’année 1692. 
Ce mal avoit pris naiflance en 
forme d’un bouton de chair dans 
 J'alveole d’une dent molaire, ara- 
_chéc de la machoire fuperieure, 
& pendant quelques années cette 
excroiflagce s'était augmentée à: 
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étre plus groffe qu'un œuf d’oie. 
. MD. me parla de ce mal fur 
le jugement que l’on en faifoir 
d'être incurable par les cara@teres 
qu'il avoit d'être chancreux. 
En éffec cette excroiflance étoit 
dure, inégale, livide, douloureufe 
& ulcerée, avec un écoulement 
_de ferofités rouffâtres & putrides. 
Dans l'examen que je fis de ce 
mal furles idées que j'avois déja 
de la nature des Cancers,je recon- 
nus que ce que j'apelle chancreux 
n étoit encore formé que depuis 
la partie externe de l'excroiffance 
jufqu'âun peu plus de fon miliew, 
& que le refte qui s'engageoit dans 
Ja machoire , étoit de la fubftance 
de FEpulis fans être chancreux, 
ec eft à dire une chair molle fans 
aucune des marques que l’on dif- 
.tinguoit dans fa partie anterieure: 
ë& aprés M CXa+ 
V 
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miné ce mal, furla promefle que: 
je fs dela gucrifon, la malade me’ 
fut confiéc. | 
Alors pour executer € que je: 
prometois ; Je ME donnai bien de 
garde dé touchér à la partie ulce- 
rée de cette mafle, ni de rien apli- 
quer fur le chancreux, Je piquai: 
feulement avecune efpece de Tro- 
card l'excroilfance dans fa partie: 
molle, prelque dans l’alveole, & 
dans chaque ouverture jinfinuois. 
des trochifques efcarotiques,& je: 
bouchois énfuire la-plaie d'un peu: 
d'éponge preparée. Îl atriva qu'en: 


vingt-quatre heures les vaifleaux: 


fanguins &c Îles nerfs qui fe dif- 
tribuoient dans l’excroïflance,; fus 
gent cauterifés,.& que Toute la 


malle fe flétrit: de maniere que dé 
fenfible qu’elle éroir, je la coupois. 


toute par parcelles fans douleurs. 


& enfin aprés fa feparationle re» 


æ 
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te guerit en peu de jours. | 
ue doit-on conclure de 14 
guetifon de cé mal? Il étoit d’un 
afpect hideux avec les caraéteres 
d'un Cancer, qui felon les fenti- 
mens des plus habilés en ren: 
doient l’entreprife dangereèufés 
cependant la guerifon: en fut f& 
facile, qu'à dire la vérité, elle mea 
ritoit moins l'honneur qu’elle me 
fit , filés hommes favoient juge 
des évenemens dé la Médeciné 
avec une folidité fondée en con: 
noiflance dé ce qué les chofés. 
font en elles mêines, & non en cé 
qu'elles leur paroïffent : 11 né s’as 
gifloit pour y réüffir, que de con- 
Hoitre ce que c'eit que Cancer, & 
de favoir ce que l’on'en doit ju=- 
gèt pat raport à /x forme, à [a fi: 
thation & à [es Progrés. | 
C'eften confidération de ces: 
thômes connoiflancés qué la diffis 
Eye 
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culté de guerir les Cancers plats 
da vifage fe découvrira à celui qui 
fans fe laifler abufer par leur for- 
me exterieure, femblable à un 
petit ulcere, ne poura rien pro- 
mettre pofitivement pour leur 
gucrifon, vu l'incertitude qu'il y 
a de pouvoir dégainer d'avec les 
chairsles flamens chancreux ; qui 
dans leur accroiffement transfor_ 
mant en leur nature le continu 
des filers nerveux & des vaif- 
feaux lymphatiques, font un ulce- 
re que, l'on ne peut cicatrifer, & 
qui refiftant à l'operation de tous 
les remedes,s’'augmentera fuivant. 
l'étendue des. #limens chancreux,. 
& fera du vifage un fpectacle hor- 
HDI | 

L'on ne portera pas toujours le. 


même jugement des fics & des. 


éminences chancreufes , qui fous. 
la forme d’une dureté ulcerée. 
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n'ont pointencore de ces flamens 
au delà de leur volume. 

La guerifon en cette occafion en: 
eft facile, ou par le fer, ou par les 
_Efcarotiques. : 

Fobferve pour lors d’infinuer le 
cauftique entre la chair faine & la. 
dureté , perfuadé que je fuis que 
lorfque que l’on aplique lEfcaro- 
tique fur la furface exterieure de 
la dureté, il peut >par la douleur 
qu'il caufe , donner occalion aux 
filets nerveux & aux vaifleaux 
Jymphatiques qui fe terminent à la 
tumeur, de fe sransformer en chan- 
creux, & ainf rendre le mal incu- 
table. | 

Ce que je dis ici de l’accroiffe- 
ment interieur des Cancers occa- 
fioné par la douleur des cauftiques 
apliqués fur Pexterieur de ces 
maux, eft d’une importante con- 
fideration pour en defaprouver 
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Fufage dans certains Cancers. T'els: 
font par exemple les Cancers du 
Sein,;.que l'on ne peut fe propofer 
de confommer par linfinuation: 
des Efcarotiques au delà des plus: 
profons & des plus eloignés fila- 
mens chancreux: | 

Certains faits memorables au:- 
torifent mon obfervation, & il 
n'eft guere de Medecn qui n'ait 
eu occafion de fe perfuader que: 
telles aplications cauftiques fur 
la plûüpart des Cancers du Sein: 
ont été ordinairement plus: dE 
judiciables qu'utiles: je dis fur la 
Plüpart, pour en diftinguér ceux: 
qui s'étant formés en une tumeur 
peu profonde & peu engagée 
dans lé Sein, peuvent être gue- 
ris pat lés Éfcarotiques, aufli bien: 
que céux qui quoiqu'ulcerés font: 
prés de la peau fans beaucoup dé 
profondeur; d'uneformé plate; & 
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fans attaches ni dureté dans le 
‘refte de la mammélle. 

Il s'agira pour y réüfhir,-de fe 
prévaloir moins de la pofleflion: 
d’un Efcarotique fecret, que de 
s'être donné aflez d'habileté pour 
s'en fervir à propos: J'entens avec 
certaines précautions que l’on doit 
moins prendre dans les preceptes: 
des Auteurs, que dans les avanta- 
ges d’un heureux genie capable 
d'inventer, de découvrir, & dé fe: 
conduire dans les occafions par 
raport à tous les Cancers, qui: 
dans la varieté de leurs circonffan- 
ces, de leurs f#ztions, de leurs: 
formes &c de leurs progrés, déter« 
minent differemment le progne- 
fic & la maniere de les traiter. 

Je me fouviens à ce fujét d’as 
“voir guéri un ulcere chancreux en: 
la furface interne de la paupiere 
fuperieure de l'œil gauche de MF 
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de V. Ce malétoit venu aprés ua 
coup de branche d'arbre fur cette 
partie, qui dans l’endroit de la 
contufion s'étoit ulcerée interieu- 
rement, & enfuite il s'y étoit for- 
mé une exctoiflance dure,calleufe 
& donlonreufe. - : 
L'on avoit pour la guerir tenté 
en vain plufieurs remedes : il s'a. 
gifloit de couper où de confom- 
mer l’excroiffance, mais l’on trou- 
voit des inconveniens dans l’une 
& l'autre operation. En effetil 
étoit difficile d'agir ici par le fer, 
eu égard au peu d'épaifleur de la 
paupiere, & par le rifque de faire 
renaître uné chair plus excroiflan- 
te. [l n'y avoit pas moins de dan- 
ger d'y apliquer des Efcarotiques,: 
dont l’aétion fe feroit portée au 
globe de l'œil , fur lequel pofoit: 
l'excroiflance, & auroit pu par 
confequent en alterer la fubftan- 
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ce, & rifquer cette partie. 
J'étois arrêté par ces difficultés, 
& cependant j'entrevoyois. que 
ce mal n'étoit pas incurable. Ze 
chancreux n'étoit encore qu'à la 
furface externe de l'excroifflance 
avec peu de profondeur, & il ne 
s'agifloic pour la guerit , que de 
la confommer fans toucher à l'œil. 
I] me vint en penfée, pour dé- 
fendre l'œil de l’ivpreflion des 
eauftiques, de foufler entrele glo- 
be & l'excroiffance plufeurs feuil- 
fes d'or, capables dans leur flexibi- 
lité de s'ajufter fans irritation cou- 
che.fur couche fur l'œil, & de don- 
ner lieu à l'aplication des caufti- 
ques feulement {ur l'excroiffance. 
Je propofai ce moien, il fut écouté, 
& je me fervis de cette invention 
avec tantide fuccés, qu’en peu de 
jours, fans faire la moindre im. 
preflion. à l'œil, mon cauftique: 
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confomma l'excroifflancé en fon 
tour, & le ral fut cicatrilé. 

Je raporte cétte guerifon moins: 
pour men faire honneur, que: 
pour rendre public ce que J'imas: 
ginai pour y parvenir, & pouf: 
faire comprendre que ce qui nous: 
paroit quelquefois difhcile à exe:: 
cuter, et fouvent dans la décou:: 
verte de l'expedient fr peu de: 
chofe, qu'il n'eft aplaudi que dé: 
ceux qui favent ce que c'eft que: 
d'ésventer. PAS à 

H eft bonen finiffant cet'artis 
clé, d'avertir, que fi en fembla- 
bles cas l’on fe fert de fzuidles d'or, 
comme d’un moyen défenfif , il: 
faut prendre garde que l’Efcaro-: 
tique ne foit point Mercuriel, ni de: 
la nature de l'Eau Regale, pouf 
les raifons que les moins éclairés: 
en Chymie nepeuventignorer. 
 Pañlons à la palliation des Can- 
ECrs. 
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ARTICLÉ TROISIÈME 


| De la Cure Palliative des Can- 


cers occultes. 


Nousavons vu que pour réüf- 
fir dans. la guerifon de certains: 
Cancers, il étoit neceflaire dans: 
la varieté de leurs caraéteres , de: 
Jeurs fituations & de leurs pro- 
grés, de favoir mefurer l'effcacité 
de l'Art, & d'en proportioner les- 
fecours-par raport à l'ésar de ces 
MAUX. 

Les preceptes que nous avons: 
donnés fur ce fujet ne font pas: 
feulement fondés fur ce que nous: 
avons découvert de nos yeux & 
de nos doigts en dévelopant la: 
_affe chancreufe : la verité s’en 
trouve encore apuïée par les ob- 
fervations pratiques des Anciens: 
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& des Modernes, qui établiffenct 
la poffibilité d’en guerir quelques-. 
uns fur l'experience de ceux qu'ils 
ont gucris par le feu, par le fer, où 
pat les Efearotiques ; cependant 
comme pareils moiens fe trouvent 
tres fouvent plus préjudiciables 
qu'utiles, & qu'il n’eft pas pofhble 
de manier les fecoursde l'Art dans 
certaines circonftances pour gue- 
rir radicalement ces maux, il arri= 
ve que le Medecin feroit le fpec- 
tateur inutile de leurs accroifle- 
inens, & des vives douleurs qu'ils 
caufent, aufh bien qee de leur ul- 
ceration avec pouriture, Ssilne 
favoit au moins s’opofer à tous 
les cruels accidens attachés aux 
progrés des Cancers, par une cons 
duite fage & prudente, telle qu'el- 
le doit être dansla Cure Pailiatie 
ve de ces maux, dontil nous con: 
vient prefentement de parler. 
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.. Mais avant d' entrer dans l'exe- 
. cution de ce deflein, il eft bon de 
‘rechercher qu'elle a été la penfée 
d’ Hippocrate, lorfqu'il a pronon- 
cé : Ÿ Quibus occults Cancri fuat, 
non curate melius. Curati enim', cg. 
: ris intereunt : non carati Véro, lon 
ins vitam trabunt. 

NH femble par Îles interpreta« 
tions que l’on a données fur cet 
Aphorifme, que l’on doive negli- 
ger la Palliarion des Cancers oc- 
cultes, & qu'il foit défendu par ce 
grand Medecin d'y coucher. 1] 
s'agit ici de nous en EXP liquer , & 
{ans vouloir critiquer ceux qui 
pour éclaircir cet Âxiome ont fu 
en beaucoup de paroles ne rien 


* On Kpur ol Ko prüroi HONTE , ja 
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.dire, il fuffit d'examiner avec 
-précifion ce que l'on doit enten- 
-dre par #pumo, occulte, .& par 
DECATSUEYS CHTATE. 

“Galien interpretant cet Apho: 
Mfme, pretend quele Cancer eft 
occulte ; lorfqu'il eft dans quelque 
-endroit profond du corps, foit à 
PAnus, à. la Marrice ou au Palais. 
Mais il me paroit moins abfurde: 
-de dire que Galien fe trompe, 
:que d'avancer qu'Hippocrate fuis 
‘Vant cette interpretation contre- 
diroit lui même fon précepte, pat 
d'encreprife heureufe qu'il ft de 
guerir par le feu le Cancer du 
:Gofier, qu'il raporte dans {es Epi- 
-demies. Selon Galien c’eft un en- 
-droit qui devoir faire regarder ce 
Cancer comme occufse, & par con- 
fequent au nombre de ceux que 
d'on ne doit point entreprendre | 
de guerir. 
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Cet Interprete ajoûre, que l'on 
doit encore lie Cancer occnlre 
celui qui n’eft point ulceré, & qui 
eft couvert de tegumens. Cetre 
explication an'eft pas plus confor= 
me à la verité, Puilque l'on fait 
par experience, que les Cancers 
dans le Sein & ailleursne doivent 
point être dits ocenlte:, & parcon- 
fequent incurables,pour être cou- 
verts detegumens, &.que l’on ne 
peut entreprendre la guerifon avec 
fuccés par l'extirpation ou par les 
Efcarotiques, felon la fituation 
plus ou moins profonde de la tue 
meurt carcinomateule. 

Nous devons préfumer de l'e- 
xactitude d’ Hippocrate,que la dé- 
nomination d'occalte quil attri- 
bue à certains Cancers, eft fon- 
dée fur quelques circonftances qui 
marquent neceflairement l’ncur. 
zabilue de ceux où elles fe ren, 
FoAenR 
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: Je ne déciderai point fi cet exe, 
<ellent Obfervateur raportoit ces: 


circonftances aux adherences pro. 


fondes de ces maux , ou à la ma». 
Hgnité regenerable deleurs caules,, 
dans lefquelles il reconnoifloic: 
peut-être ce quil apelle ailleurs: 
To Orior, quelque chofe de divin, 
c’eft à dire d’occulie. 

+ I fufft de faire obferver qu'il 
eft certain, quede quelque manie 
re qu'il lait conçu, l’on ne peut 
diftinguer les Cancers incurables 
en termes plus conformes aux 
fentimens particuliers que j'avan- 
Ce fur ces maux ; qu'en les apellant 
ocralie:. Îls font en cffer tels pat 
leurs filamens cachés, qui étant 
de la même nature que la princi- 
pale duretédu Cancer, font une 


partie de ce mal, en le rendant : 


incurable par la difpofirion pro- 
fonde & infeparable de ces fila- 
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mens. chancreux, qui de la maffe 
du Cancer fe oliffent vers les 
Parties interieures.du corps. 

Lorfque ces adherances ne {e 

+encontrent pas, &que le Can- 
cer ne s'étend point au delà de fa 
dureté, l'on le doit nommer apa- 
rant. tant qu'il reftera dans la ref. 
triétion de fon volume; & il ef. 
fera d’être tel, lorfque par l’ac- 
croiflement de ce mal, la transfer. 
ation. Qui errfait l’eflence,. s’au g- 
mentera dans le continu des vaif. 
feaux lymphatiques & nerveux, 
joints à la tumeur chancreufe. 

En confequence de.ce que .j’a- 
vance ici, un Cancer apparans 
peut devenir occulte, foit qu'il foic 
ulceré ; ou qu’il ne le foit pas. 

Ïl n’en eft pas de même du Can- 
cer occulte: il ne peut devenir 
_4PsYan?, ‘Puifque ce qui le rend 
occulte fubfifte toujours Jufques 

; F 
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dans le dernier periode de ce 
mal, & qu’en le confiderant com- 
me tel, l'on y doit remarquer les 
caraéteres de l'incurabilité, qui 
diftinguent les Cancers occultes 
d’avéc les aparans. . | ; 
€’eft dans cette diftinétion 
qu’'Hippocrate nous recommande 
à l'égard des Cancers occultes, de 
æenir pour precEpte : HON CHrATe mMe- 
_dias. Ne | 
L'explication litterale de cet 
Aphorifme ne fe peut pas enten- 
dre par: il ef mieux de ne les pas 
QHETÎT ; puifqu'il étoit également 
iampoffble du tems d'Hippocrate, 
{ comme il left encore à prefent,) 
de refoudre les duretés de ces 
maux, & d’en reduire l’ulceration 
à une folide cicatrice, ainfi que je 
Jai expliqué ailleurs. Auroit-il 
entendu, il ef mieux de ny point 
toucher, de ne les point traiter, êt 
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exclure par cet Aphorifme tous 
les foins qui tendent dansles Can: 

<«CËTS occultes à en diminuer les 
douleurs, à en retarder les pro- 
grés, à en arrêter les pouritures, 
& enfin à prolonger la vie > II ÿ 
auroit en cela de l'abfurdité, & ce 
féroit ne pas connoître Hippo- 
rate , que de l'interpreter decetre 
‘maniere. 

Parlons donc avec plus de ju£ 
telle, & difons que par, non cure 
re melius, il a voulu enfcigners 
qu'il ef micux de n'en point entre. 
Prendre la querifon, de n'y point 
apliquet ni lefer ni lefeu, dont 
Al fe fervoit dans la guerifon rad 
cale des Cancers æparans. 

Îl avoit fans doute obfervé que 
pareils fecours, { jy joins les Efca: 
rotiques dé toute nature ) étoient 
tres-dangereux à l'égard des Can- 
-CEES occultes : qu'ils Caufoient une 

i) 
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ulceration incurable dans ceux qui 
n'étoient .point.ouverts, &t.que 
par leur aplicarion fur ceux qui 
étoient ulcerés , ils en precipi- 
toient les progrès, en augmen- 
toient les douleurs ; & qu’enfin 
par tous les incidens attachés à 
lirritation de ces maux, les mala- 
ges terminoient une Vie que par 
les fecours de la palliation l'on au- 
£oit prolongée, fansles tentatives 
indifcretes d’une parfaite gueri- 
fon. | 

Ce fut fur le fondement de 
telles connoiffances pratiques que 
feu mon Oncle , Mr l’Abé Gen- 
dron, s'acquit une fi haute repu- 
tation, lorfqu'il fut apellé pour 
une tumeur furvenue à la mam- 
melle gauche de la Reine-mere; 
Anned’ Autriche. Aprés l'examen 
qu'il en fit, il informa le Roi que 
g'étoit un @ancer adherant ; 1n- 
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eurable, & préc à s'ouvrir. 

Cette décifion fut conteftée. 
mais aprés quelques jours fon pro- 
gnoftic s'étant trouvé veritable 
par l'ouverture du mal, fon avis 
prévalut, & le Roi lui ordonna de 
traiter la Reine. Alors en obeïf. 
fant aux ordres de S. M. il lui 
donnaun memoire; & une copie à 
tous fes Medecins, fur la conduite 
qu'il pretendoit tenir pour pallier 
le Cancer de la Reine, donrib 
prouva l’incurabilité par des preu- 
ves tirées de fes experiences. 

Ees Medecins & les Chirur- 
giens du Roi & de la Reine fu 
rent témoins de la fageile de fon. 
procedé pendant neuf mois qu'il 
eut l'honneur de traiter ce mal 
palliativement ; mais comme l’on: 
ne convient pas facilement à la 
Cour quil pile furvenir des 
maux, incurables aux tétes cout. 
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ronnées, il fe forma mille intri. 
gues pour propofer des faifeurs 
de miracles, qui promettoient la. 
e. avec tant de certitude, 
qu'il paroifloit étrange à la plü- 
part d'abandonner la fanté de cet 
te Princefle entre les mains d’un: 
homme qui declaroit fa guerifon. 
smpolibl €, & qui ne travailloit 
qu'à prolonger fes jours, lorfqu'il 
s'en prefentoit d’autres qui pro: 
mettoient indubitablement de la 
guerir. 

Sur de pareils difcours l'on dif- 
pofa le Roi à prier la Keine de fe 
mettre entre les mains d’ un Me- 
decin, que je veux bien ne point 
nommer , qui ne contoit que par. 
centaines les Cancers qu'il avoit 
gueris par fon remede fecret. La. 
Reine-mere refiftoit toujours, & 
ne confentit enfin à l’aplication 
d'un tel remede, que malgré elle, 
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Pour lors le Roi donna à mon On” 
ele l’Abaïe de Meziere. 

En remerciant S. M. il lui pres 
fenta un écrit de fa main, concer. 
nant tout Ce qui devoit arriver de: 
là tentative que l’onfaifoit par ce 
remede fecrec, qui lui éroit connu 
depuis plufieurs années. Ce Pro- 
gnoftic fe trouva ff jufte dans: 
tous les accidens qui futvinrent à 
la Reine jufqu’à {a mort, que l'on 
vit, mais crop tard, la difference 
de celui qui fondoit fon habileté 
dans un remede tiré de Paracelfe 
& de Valhelmont, ou de celui qui 
par une longue fuice d’experien- 
€es pendant fes voiages s'écoit ac 
quis des connoiffances particulie- 
res fur les maux qui font l’objet de: 
la Chirurgie. : 

Rentrons dans notre fujet, & 
donnons enfin pour terminer cer 
Ouvrage ; les preceptes que nous 

EF ti L 
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avons promis fur la Palliation des 
Cancers occultes. Commençons. 
par ceux qui ne font point encore 
onverts, & nous finirons enfuite 
par ceux qui font #icerés. 


De la Palliaiion des Cancers 
occultes avant leur ulceration, 


Lorfque nous reconnoiflons. 
dans une tumeut chancreufe les 
caraéteres qui la rendent occulte, 
H s'agit aprés s'être cxpliqué fur 
l'ncurabilité, d'offrir les fecours 
palliatifs, qui en cette occafion fe 
reduifent à retarder autant qu'il 
eft pofhble les defordres fuccefhifs 
attachésaux progrés d'un tel Can- 
écr. {1 faut, pour que le Medecin 
foit de quelque utilité en cette ren- 
contre ; qu'il agiflé diferemmeñt 
par raport à la fituation du ma), à 
fa caufe , aux. tempcramens des. 
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malades, & à la diverfité des fai- 
fons. Voyons en gencral j'ufage 
que l’on peut faire de telles con- 
noiffances, & nous parlerons en« 
fuite de l'aplication des Topiques. 

Le Cancer reconnu occulie dés 
fa naiffance , ou devenu tel par 
l'accroiflement de fa maffe, porte 
Jes caraéteres d’incurabilité dans 
les parties externes comme le Sen, 
par raport à fa profondeur & à {es 
adherances, 8 dans les parties in- 
ternes comme la Matrice, par ra 
port à la partie où il n'eft pas pof- 
fible,en quelque circonftance que: 
puiffe être le Cancer, de l'extitper 
ou de le confommer. 

Ces differentes fituations er 
diverfifiant les caraétsres des Can+ 
cers ; aportenit aufli quelque va- 
tieté dans la maniere de les pal- 
lers mais il faut toujours tenir 
pour regle generale, LES eft im: 

y 
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portant de favoir diftinguer les: 
caufes de tousles Cancers, afin de: 
reduire avec jufteffe la pratique 
fur ce qu'il y a veritablement à 
faire, fans accabler les malades par 
l’ufage déremedes inutiles. | 

. Ainf obfervons,.que file Can: 
cer vient d'une cafe externe, p.ex. 
d'un coup ou d'une compreilion:. 
& que le corps foit d’ailleurs fain, 
il eft inutile, pour ne pas dire dan- 
gereux, de prefcrite lufage de: 
certains remedes internes, ft fou. 
vent ordonnés en cesoccafions; il. 
eft bon en pareil cas de laiffer 
jouir de la fanté prefente, & de ne: 
la point rifquer par des remedes: 
qui ne pouroient que fatiguer. 
. Ü] n'en eit pas de même du 
Cancer;. qui dés fa: naïflance eff 
occulte dansles circonftances d’£ne 
caufe internes qui peut où Être 
comme attachée à la partie mala- 
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de, ou confiderée gomime une 
caufe commune qui agit diferem 
ment par raport' à la difference 
des parties où s'étend l'impreflion: 
de {on ation. P. ex. dans la Mas 
trice, ce fera quelquefois d'y cau. 
fer un Cancer, ou fimplement d'y 
éteindre l'attivité des fermens quk 
font les mois; & comme cette 
caufe fe répand par tout, elfe peut 
dans le Sein, en affoibliffant le 
reflort des glandes & de leurs: 
colatoires, détruire leurs ufages,. 
& mettre une difpofition par l'af- 
failement de leurstuyaux à chan- 
ger de nature, & devenir cequé 
nous apelloris germe de Cancer, qui 
Bien tôt dans l'arangcment de fa 
ftruéture s'accroïitra, file Medecin 
ne fait s y opoler par lesfecours de 
fon Arts 6 à 
© Dans là confideration de cetre 
Gaule je loue foirler cref horernigue 
FE vi 
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de Poterius, les remedes de: Af4rs: 
diffffemment traité , les prépa- 
rations de Cloportes & de Vers de 
terre , & la teinture d'Antimoine 
de Bale Valentin, 

J'ai reconnu par experience. 
que tels remedes fagement ordon. 
nés contribuoient au rétabliffe… 
ment du-reffort des glandes, &r à 
Ja confervation de leurs ufages, & 
que par confequent ils étoient ca- 
pables de retarder l’acroifflement: 
du germe du Cancer occulte, que: 
Jon fe propofe de pallier. 

I ne fufft pas dans la diftinc- 
tion des caufes internes des Can- 
cers, de faire choix d’un remede 
convenable, il eft encore de t'ha- 
bileté du Medecin d’en favoir re! 
duire l'ufage refpe@tivement aux 
temperamens, & de prefcrire dif- 
feremment, en contequence de : 
leur varieté, le regime de vie que: 
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Fon doit obferver. P. ex. à l'égard: 
dun Cancer occulte dans une 
perfonne éxlieufe, où le fang &e 
les autres fluides abondent ex els 
volatils buileux, il faut pour en 
empécher Faccroiflement , tenir 
pour maxime qu'il eft à propos 
Outre les remedes internes conve- 
nables à la caufe, de prefcrire un. 
regime de vie qui tende à donner: 
dans un certain degré de la con- 
fiftance au fang 8e aux autres: 
Auides, qui autrement.dans l'aç- 
tion de leur agilité feroient difpo- 
fés à occafioncr un promt accroif 
fement à la mafle chancreufe: 
L'on ne doit pas avoir les mé- 
mes idées lorfqu'il s'agit de pallier: 
un Cancer dans un temperament: 
melancolique, où le fang. & lesau. 
tres fucs font empreints d’un Aci-. 
de. Pour lors le Cancer occule: 
prend-fon accroifflement avec plus: 
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de lenteur, &il faut bien prendré 
garde de fairé oblerver un rcoi- 
me, ni de prefcrire des remedes: 
capables de donner trop de vola- 
ulité au fang, qui encer état feroit 
difpolé en penettant le volume du. 
Cancer ; d'y occafioner un plus: 
promt accroiflement que fi l'on: 
avoit laiflé les- autres fluides: 


dans le ‘repos moderé que les fels. 


acides leurs procuroient. 

L'on raifonncrafur les mêmes: 
principes à l'égard des autres tem 
péramens, par raport à la nature: 


du fang,-des efprits & des autres: 


liqueurs. 
Mais ce n'eft pas aflés de difins 
guer quel eft le zemperament 


des malades, il faut encore fire 


des cbfervarions, quelles ont été 
leurs maladies, & $sil n’en refte: 
point quelques / levain. Diftinguer: 
}es cHimats les 4zes & le genre de 


| 


far les Cancers, Bp: 
vi, afin de proportionner fuivane 
l'exigence des chofes les remedes: 
& le regime qui feront encore di- 
verfifiés dans leschangemens des. 
faifons ; où le fang & les autres: 
fluides recevoient differentes alte: 
rations capables de faire croître: 
plus ou meins.la maffe du Cancer 
occulte. | 

L'on. doit raporter l’ufage de: 
es preceptes aux Cancers snrernes 
& externes dans un certain degré: 
d'accroiffement, pour empécher,. 
Ou pour mieux dire, retarder Ja: 
tranfmutation des parties conti- 
guës au Cancer en une même: 
fübftance chancreulfe. 

: Sile Cancer occupe des parties: 
externes comine le Sein, l’on peut: 
tirer quelque fecours des-remedes: 
Fopiques,. mais leur aplication: 
fupole une grande connoiflance: 
en ces fortes de maux:pour dérers 
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miner pat raport aux differentes’ 
eirconftances,le choix que l'on en: 
doit. faire, & agir differemment 
dans ? aplication des remedes fui- 
vant les experiences qui DOUSAU- 
ront été communiquées, où que 
nous aurons acquifes parune lon- 
gue habitude, foutenue des refle- 
xions que doit toujours faire un: 
vrai Medecin: 

L'on doit tenir pour regle g Sene- 
tale, que dans les occafions où les: 
Cancers externes caufent une dou-. 
leur poignante, ou une douleur. 
prturigineufe, ik eft à propos, 
autant qu'il eft-poflible,de la faire. 
ceffer, de crainte que par fa conti-: 
nuation le fang &: les efprits étant 
dérerminés - couler plus abon- 
dimment en la partiechancreule, 
le volume du Cancer n'augmente 
jufqu'à occafioner les incidens qui 
en feroient neccflarement lulcer: 
FattOn... 
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Les Topiques qui conviennent. 
en cette occafion, font particulie- 
tement ceux que l'on compols 
avec la Bela-donna , autrement 
dite Solanum lethale. Feu mcn 
Oncle Mr} Abé Gendronrecom- 
mandoit cette plante comme un: 
excellent Topique dans la pallia- 
tien des Cancers occultes. Perci- 
vallus Willughby en femblables 
cas s'en fervoit , & en-faifoit un 
grand fecrer. J'ajoûte quelquefois. 
dans les differentes preparations 
dur fuc de cette plante, du fl de 
Saturne, nrais avec difcretion, & 
en une doze proportionnée aux 
differens états des Cancers. 

La. douleur étant ceffée, il n’eft 
point indifferent de continuer 
long-tems la Bella-donna ; ni le [el 
de Saturne: l'experience fait con- 
noitre que la longuecontinuatiors | 
de tels remedes devenoit autans 
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prejudiciable à ces maux, qu'ils: 
étoient capables en certains tems: 
d'y produire de bons effets. 

Les fachets de feu mon Oncle, 
fi recommandables pour retarder: 
les progrés des Cancers, convien-. 
nent particulierement aux duretés: 
chancreufes du Sein, où par leur 
aplication ils entretiennent une 
tranquilité égale dans les liqueurs. 
qui arrofent la mafle chancreufe. 
Leur preparation confiftoir de fon: 
tems dans une calcinationde cer 
taines pierres grifes poreufes , qui. 
“fe trouvent en quelques endroits. 
de la Beauffe; il les éteignoiten: 
füite dans le vinaigre, 8 par dif: 
ferentes lotions il en feparoit les: 
fels lixivieux. Mais je pretens: 
avoir de beaucoup augmenté la: 
vertu de ces fachets par une infi: 
auation des foufres metalliques du 
cuivre, .du mars, ou du plomb. Il: 
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refulte d'un tel mélange un ex- 
cellent Fopique pour la pallia- 
tion de tous les Cancersouverts 83 
RON OUVEFTS, | 
Ïl eft important en finiffantcee 
article , de faire remarquer la ju: 
 tefle du precepte que les meil- 
leurs Praticiens donnent dans le: 
traitement des Cancers, lorfqu'ils: 
defendent de ne fe point fervir 
fur les tumeurs chancreufes,d'hui- 
les, ni de graifles, ni d’emplâtres. 
 compofées de gommes chaudes 8: 
penetrantes, ls avoient reconnu 
par une longue fuite d'experiens- 
ces, que pareilles aphcations cau- 
foient des douleurs, & enun mot 
qu'elles avançoient l’ulceration de: 
ces maux. LaEl | 
es Anciens rendoient raifon: 
de leur obfervation, en difant 
que tels remedes échaufoient l’hu- 
meurs atrabilaire adufte, & iui 
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donnoient plus d'acrimonie &e. 
plus d'action. 

Les Modernes ont cru s’en ex. 
pliquer mieux, en expofant que les 
parties /#iphureufes aikaline: de ces 
Topiques caufoient des fsrmen- 
tations par leur penetration dans 
la tumeur, en y reveillant les le- 
vains chancreux affoupis , & leur 
donnoient occafion defe dégager, 
de s’exalter, & d'agir par raport à: 
leurs caraéteres fpecifiques, qui 
felon eux étant d’une nature zcide. 
correfive,excitoient les douleurs, 8e. 
enfuite l’ulceration. 

Pour nous expliquer fur ce fujer: 
avec plus de fimplicité, ilfaut faire: 
remarquer que j'ai expofé qu'il eft, 
de leflence du corps transforme. 
que j'apelle Cancer, de croitre en 
fon volume par la particulicre. 
firuéture du fo/ide, qui le fait #22. 
& que par fon accroiflement les 
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.douleurs & lulceration fucce- 
dent neceflairemenr. . 
Il s'enfuit delà, qu'il eff zifé de 
comprendre, que tous les Topi- 
ques capables d'animer le fang & 
les efprits, faciliteront l’infinua- 
-uon des fucs nutriciers dans la 
-maffe du Cancer, ils occafionne- 
ront un plus promt accroiflement:; 
&quen confequence de ce fubit 
accroiflement , & des compref- 
ions fur les nerfs, les douleurs fe 
Heront reffentir de plusen plus, & 
_€nfin l’ulceration fuccedera avec 
d'autant plus de facilité, que par 
laplication des huiles & des em- 
-plâtres la peau fe trouveattendrie, 
6t que le fang qui caufe la lividité 
des Cancers, reçoit par laétion de 
tels remedes les alterations necef- 
fairement attachées à l'ouverture 
8 à l'ulceration des Cancers, ainfi 
que je m'en fuisexpliqué. 
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De la Palliation des Cancers 
dans.leur ulceration. 


S'il arrive quelquefoisque natw+ 

ie ou par lefecours. del 4re,, 
‘la dureté du Cancer occulie fe + 
-dans un état permanent, il n'elit 
-pas moins vrai qu'ordinaitement,, 
malgré tous les foins & lhabileté 
.-du Médecin, ce mal prend avec 
.plus ou moins de lenteur un 46 
croiffement, qui dans les crcon.. 
ftances fucceflives de fes progréss 
en occafione neceflairement l'#/l! 
ceration. 

‘Voyons ce qu'il convient defai-- 

re dans la palhation d’un Cancett 
occulte ulceré, pour empécher au 
tant qu'il eft pofhible, que ce mal! 
ne paffe fubitement d'une fimple: 
.& fuperficielle uiceration à uni 
profond ulçere avec un écoule=- 
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nent de ferofités rouffâtres, une 
.Puanteur cadavereufe, des bords 
durs & renverfés, des éminences 
fongueufes ; & enfin pour faire en 
#orte d’adoucir les douleurs, & dé 
retarder tous les cruels & fucceMifs 
accidens attachés aux Cancers. 

Il eft neceffaire de mettreencoré 
acien ufage les preceptes seneraux 
.que nous avons donnés pour la 
-Palliation des Cancers occultes 
avant leur ulceration: mais il $’a- 
git de plus, de faire attention à la 
partie acerée pour fe fervir des 
“lopiques, qui-produiront des ef. 
ets plus où moins avan tageux pat 
Æaport à la jufteffe du choix & de 
J'aplication que l’on en fera. 

… Î'eft important pour.y réüffir, 
de fe défaire du prejugé de l'e- 
xiflence de cet Aczde corrofif com- 
paré à lEaa forte, où à l'A4rfenie, 
de crainte qu'étant perfuadé que 


“ 


44 … Recherthes 
tout le fecret de la pallixion ne: 
confifte que dans lufage de cer. 
jains abforbans fpecfiques à cer. 
Acide faposé; loin d'arrêter le pro-- 
grés de.ces maux, l'on.ne fût cau-- 
{e de leur irritation. | 
L'on doit fe reffouvenir ,que je: 
ne raporte point l'rncurabilise dess 
ulceres des Cancers occultes au ca-- 
ractere indomptable de cet Acider 
faposé, & que j'ai dit ailleurs que: 
J'impofhbilité de les guerir dé-- 
pend des circonftances attachées: 
à la frutlure 8 à l'accroiffrmentt 
de la fubftance chancreufe; & ques 
fi telles ulceres font incicatrif2. 
bles , : ceci n'arrive que par le 
peu de correfpondance qu'il y æ 
des fibres de la peau pour fe lierr 
&c s'unir avec celles de la maffe des 
nouvelle transformation , qui doit 
‘être confiderée comme hors d'œu-- 
Vie, & où la nature n’eft pluss 
d’accordi 
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-d'accord avecle Medecin. | 

H ne refte plus en cette occa- 
fion que de retarder les progrés de. 
ces ulceres, & d’adoucir les dou- 
leurs; ceci ne fe peut accomplir. 
qu'en obfervant les états fuccef. 
fifs du plus ou du moinsde dureté 
de-la mafle du Cancer Par raport. 
aux differens changemens qui ar- 
rivent à. l'endroit ulceré. 

C’eft par telles obiervations que 
Je Medecin. fEcCOnnoOItra, que lorf- 
. Gue le-fond de lulcere fe deffe. 
che trop, & qu’il s’en écoule moins. 
de fcrofités rouffâtres, pour lors 
les douleurs viennent plus vives 
& plus frequentes , là mafle du 
Cancer fe gonfle, & la partie qui 
eft la plus proche del’ulcere, de. 
vient plusenflamée, & par confe. 
quent plus en état de recevoir les 
alterations qui occafionnent l'yc: 
éroiffement de l'ulcere. x" 
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Il eft à propos pour lors de 
mettre des plumaceaux de char- 
pis humedté d'un remede compo- 
{é avec les fucs épurésde Pantin, 
de Morelle, de Bélla-dona , & 
avec le Miel, le vout reduiv àune 
confiftance épaifle. Ce zxemede 
fera du bien, mais ilne faut pas 
en-continuer l'ufage pendant un 
long tems;, de crainte detrop amos 
lir l'extremiré des fibres ulcerées ; 
&c: de les rendre par confequent: 
plus fufceptibles des alterations 
qu'il.faut évirer. 
Ainfide ce remede l’on paffera 
à l'ufage de l'eaufuivante pour en 
laver lulcere ; & en humeéter les 
plumaceaux. Elle fe fait avec le 
Pourpier fanvage, de Plantin, la 
(Morelle, lesfeuilles de Bella-dona: 
-êC le Canillaire, des blans d'œufs F 
Je Miel, le Pitriol blanc, & le fuc 
d’Ecrevices pilées, M faut diftiler Le 
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out au bain Marie. Ees dozes de 
+<e qui compolfe cette eau doivent 
être differentes fuivant l’état de 
l'ulcere, Me sdse e: 
- Cette eau produira pendant 
quelque cems des effets qui apor- 
teront beaucoup de confolation: 
aux malades par la diminution des 
douleurs; mais commele fond de 
Pulcere s'atendriroit trop par une 
telle humeëtarion tropcontinuée;. 
1 faut obferver avec loin, s'il ya 
_aparence de ce changement, & 
pour lers ileft à propos de fe fer. 
vir deseaux difülées de Plantin, 
où l'on aura fait difloudre un peu 
de pierres de Crolini, ou de Lapis 
nirabilis dañsune doze proportio. 
née aux circonitances attachées à: 
Pétar de l’ulcere. rares 
Ï! faut cependant prendre garde 
_ de ne pas: trop deflécher par ces 
Lortes d'eaux k fond de l’ulcere; 
| Gi 
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ainfi il eft bon pendant leurs ufa« 
gcs de fe fervir quelquefois de la 
Mumie minerale de loterins avec 
un peu de Mirrhe; l'on faupoudte- 
ra l'ulcere avec un tel remede, & 
Fonle couvriraenfuite d’une toile 
preparée avec l'huile d'olive &c la 
litarge pour defendre le mal des 
impreflions de l'air, 

Il eft bon de dire ici que dans 
les écoulemens de fang de l'en- 
droit ulceré , il faut fe conduire 
differemment par raport au tem- 
perament des malades, & à la 
quantité du fang qui fe perd. Telle 
hemorrhagie dans un tempera- 
ment fanguin,& dans le temsque 
les mois ceffent, aporte quelque- 
fois beaucoup de foulagement par 
le découlement de la mañle , & la 
ceffation desdouleurs. Mais fi elle 
eft violente & dans un tempera- 
ment foible , elle eft tres-prejudi- 
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ciable, & difpofe la partie ulcerée 
à des pouritures fâcheufes ; ainf 
en ce cas il eft bon d’arêter l’hé- 
morrhagie par les eaux fipriques, 
dont l’on proportionnera lation 
par raport à la neceflité. | 

. S'ily a des chairs fongueules, 
- faut les confommer avec la pOu= 
dre d’Arfenic ou de Reagal fixé, 
ainfi que l'aprend Paracelfe: maïs 
dl convient de diftinguer ces protx- 
berances d'avec celles qui font ve- 
ritablement chancreufes ; car quoi- 
que ces chairs excroiflantesparoif- 
fent fouvent fous un volume qui 
éronne , il eft aifé de les confomi- 
mer, fans que ce que j'apelle Cane 
cer en foit moins sncarable, 
Semblables réüflites ont fou 
vent fait crier viétoire à ceux qui 
ont entrepris indifcretement de 
guerir des Cancers; mais le tems 
humilie les Promereursignorans, 
G iii 
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&les malades connoiflent, mais: 
trop taid, qüe la gucrifon des 
maux que les Maitres de l'Arc 
tiennent pour incurables, n’eft pas 
refervée à ceux qui pour tout ta. 
lent n'ont fouvent que l’Art de 
perfuader aux credules &.à eux- 
mêmes qu'ils font habiles. 

Ï arrive dans les progrés des 
Cancers ouverts, que fouvent 
Vulcere penetre profondément 
dans la mafle chancreufe, & que 
pour lors il s'y trouve une difpofi- 
tion à une prochaine pouriture, 
où déja quelques endroits qui en 
font auellement alterés. Il $2- 
gir en cette occafion d'y remedier 
promtem nt pour en arrêter les 
accroiffemens, & prévenir les dé- 
fordies que telles pouritures sranf- 
mettent dansla mofle du fang 8e 
dans les autres fluides. 

En ce cas l’ufage del'eau 7h42 
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gedenique cft tres-utile ; 8e quel” 
quefois il convient d'y mélerun: 
peu de Mirrhe € d'Aloës. 1 Aut 
lorfque la pourirure eft détachée, 
adoucir l’eau Phagedenique par un: 
mélange d’eau diftilée de Miel , 8 
ÿY ajoûter quelque peu de Baume: 
de Saturne. Mais il n’en faut pas: 
continuer long-tems lufage, &il 
fera bon de metre alternative 
ment de cette eau. pendant deux: 
jours, & un jour dela poudre des: 
fachets. 

Heft aifé de comprendre par la. 
neceflité de changer fouvent les 
remedes,. & de reprendre ceux 
qui ceffoient de bien faire, que la 
réüllite dans la cure palliative dé- 
pend d’une grande aplication pour. 
icconnoitre Îles tems où il cons 
vient de changer de remedes. 
Les Anciens ont reconnu avant 
moi, que la. prolongation de Ja 
G ii} 
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vie dans de femblables maux con 
Eftoit dans un choix alternatif 
des Topiques deftinés à une telle 
palliarion,. &c ils s'expliquoient {ur 
la neceflné de ce changement en: 
fe contenrant de dire, quele mal: 
Saccoutumoit aux mêmes remc- 
des, & que leur continuation de 
venoic inutile, pour ne pas dire 
dangereufe. 

” Cerre explication eft un pet 
trop vague pour ceux qui TEcon< 
noiffent les loix mécaniques: 
pour la confervation & le déran- 
gement de la fanté. Ainft il nous 
fera permis de dire, que fi les: 
femedes, qui dans leurs commen 
éemens ont produit de bons ef- 
fes, ceffent d’operer, & devien- 
ñent même dangereux , que ceci: 


fe fair par les alterations qui naife. 


fent de l'operation des remedes, 
non feulement à l'égard de Pali- 
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ment prochain de la partie chan. 
creufe, maisencore par les impref- 
fions qui fe communiquent fur 
toute la mafle du Cancer par les 
feules difpofitions où fe trouvent 
ler fibres ulcerées, 

Il s'enfuit delà que le fecret de 
la palliation des ulceres chancreux 
dépend moins de la poffeffion des 
remedes dont l’on fait myftere,. 
que de la connoiffance de favoir 
maintenir autant qu'il eft poffible,. 
les fibres ulcerées dans une égale 
confiftance avec celles de la dureté: 
principale. 

Sur ce fondement il fauc fe ref- 
fouvenir, que comme par la trop: 
longue continuation d’un remede 
Refolutif humeétant, le fond de 
Pulcere s'amolit trop, & que par 
confequent il eft fufceprible des: 
alterations qui en font la pouri- 
turcs. il arrive de même que PA 
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Paplication trop continuée des re: 
medes defficatifs, les fibres ulce- 
rées fe defléchent , l'écoulement 
des ferolités rouflätres cefle, & 
par cette ceflarion la mafle du 
Cancer {e gonfle, & les douleurs 
en deviennent plusvives. 

Ce petitouvrage deviendroitun 
volume trop confiderable , fi je 
donnois ici la defcriptiôn de tous. 
les remedes Palliatifs, qu'une lon- 
gue fuire d’experiences à fait re 
connoitre comme excéllens. I] 
fufft de m'être expliqué fur les 
idées que l’on doit fe former dans 
un pareil traitement, par raport à 
la vraie connoiflance des Can- 
cers, pour croire que les Mede- 
cins pourront dorénavant inven- 
ter des. remedes convenables à: 
telles Palhations , refpeétivement 
à la varieré de leurs formes, de 
leurs fituations, & de leurs prox 
grés 
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Les obfervations que Je donné- 


+ai un jour au Public far les Can- 
cers que jai traités, feront des 


preuves fondées fur l'experience, 
pour autorifer les fentimens parti- 


.culiers que j'ai avancés fur Ja Na- 
pre &c la Guerifon de ces. maux. 
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32. 11-uüuncperiteul-|un peut ul- 

cere plate & dure,| cete plat & dur. 
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pa Grace & Privileoe du Roy, donnes à 
Verfailles , le 8. Decembre 1699. figné: 
CHaAr?Ppuz LAU, al eft permis au Sieu | 
Peshais Gendron , Docteur en Medecinll 
del Univerfité de Montpellier, de faire ime. 
jte par André -Cramoily. Imprimeur &: 
ibraire à Paris, un Livre qu'ila compolé, L 
intitulé, “Recherches far la nature & la que > 
rifon dès Cancers, & de le debiter en tous s 
les lieux de fon obéïffance, pendant l'efpaces 
.de fix années D àcommencer dui 
jour que leditLivie fera achevé d'imprimer # 
pour la premiere fois : avec défenfes à tous à 
autres de l'imprimer, vendre & debirer fans s S 
fon confentement , ous les peines portées 
dans les Lettres dudit Privilege. 


Regiffré fur le Livre de la Communanté desx 
Tinprimenrs & Libraires de Paris , le à 9. fan=à 
Vier 1700. Signé BALLARD Syndic. à à 


Achevé dite pour la premiere fo 
cle TS. Fevrier 1700 


A :Paris, de l’ Imprimerie d'André. Çr amoiff al 
HUE de ma Harpe, au Sacrifice d'Abraham, «« 
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